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La réorganisation du 
pas l'infiltration des 

SCRS n'empêchera 
milieux syndicaux 

T A I L L K F C R 

OTTAWA 

L e plan d'action dévoile hier 
par le Solliciteur général la

mes Kelleher dans le but de ré
orienter le tir du Service cana
dien du renseignement de sécuri
té (SCRS) n'empêchera pas les 
Marc Boivin de poursuivre leur 
infiltration des mouvements syn
dicaux. 

«Le SCRS pourra tout simple
ment mieux dissimuler la vérita
ble nature de ses enquêtes», a dé
claré le critique libéral en matiè
re de justice, M. Robert Kaplan, 
réagissant au dépôt d'un impor
tant rapport rédigé par un groupe 
consultatif indépendant, sous la 
direction de M. Gordon Osbal-
deaten. 

«Il pourra y avoir d 'autres 
Marc Boivin. Les mou ont été 
modifiés, mais la réalité demeure 
intacte», a pour sa part déclaré le 
critique néo-démocrate Svend 
Robinson, pour lequel le rapport 
Osba»deston perpétue «l'incapa
cité fondamentale du SCRS de 
faire la différence entre dissiden
ce et subversion ». 

M. Kelleher appuie dans leur 

M* James Kelleher 
ensemble les recommandations 
contenues dans le rapport, dont il 
avait commandé la préparation 
en juin dernier. 

La principale d'entre elles vise 
le démantèlement de la Direction 
« antisubversion » pour laquelle le 
SCRS 4 a consacré trop de temps 
et d'efforts», a indiqué M. Kelle
her. 

Un certain nombre de dossiers 
provenant de cette division ont 
déjà été p'-ces sous la responsabi
lité de .eux autres services, ceux 

du contre-espionnage et de l'anti-
terrorisme. 

Il reste une «quantité substan
tielle » de dossiers qui ne tombent 
ni dans l'une ni dans l'autre caté
gorie, a avoué le Solliciteur géné
ral, qui dit ne pouvoir que spécu
ler sur leur nombre. 

Certaines informations veulent 
toutefois que 30000 Canadiens 
aient été «ciblés» par la brigade 
anti-subversive du SCRS depuis 
sa création, il y • trois ans. 

À ce chapitre, M. Kelleher pro
met que le service recevra «des 
directives précises et complètes 
en ce qui concerne le ciblage». Il 
promet aussi que «le recours à 
des techniques d'enquêtes qui 
font intrusion dans la vie privée 
sera assujetti à des contrôles plus 
rigoureux». 

Le ministre donne 49 jours au 
SCRS pour procéder à un second 
examen des dossiers demeurés en 
suspens à la Direction «antisub
version», «je crois que plusieurs 
de ces dossiers poi iront être fer
mes», a-t-il indiqué. 

«Les modifications apportées 
au SCRS auront pour effet de ré
orienter l'activité du service, de 
manière à ce qu'il consacre moins 
de ressources à l'anti-subversion 
et davantage au contre-espionna

ge, à l'antiterrorisme et à l'analy
se de renseignements. » 

MM. Kaplan ti Robinson se 
sont livrés à une attaque tous azi
muts de l'initiative ou ministre. 
Au contraire du ministre qui dit 
agir dans l'intérêt de la légalité et 
du respect des libertés civiles, les 
deux députés d'opposition crai
gnent que les abus ne se multi
plient. 

Us déplorent le fait que les acti
vités antisubversives du service 
soient distribuées parmi d'autres 
départements de l'agence d'es
pionnage. 

C'est pour cette raison que M. 
Kaplan aurait nettement préféré 
que la Division «nntisubversioa» 
ne soit pas démantelée, afin que 
«les distinctions soient mainte
nues». 

Hier, M. Kelleher a également 
nié qu'il puisse y avoir un lien, di
rect ou indirect, entre l'affaire 
Boivin et la réorganisation du 
SCRS. Il a d'autre part fait état 
d'un rapport confidentiel com
mandé auprès de l'Inspecteur gé
néral de son bureau, qui parvient 
à la conclusion, a déclaré M. Kel
leher, que «Boivin n'a pas été 
charge par le SCRS d'infiltrer la 
CSN ou tout autre organisation 
syndicale». 

L'inaction de Ryan concernant les commissions 
scolaires est dénoncée par l'opposition 
A M D S t C BtfffMN 
du bmtmmu de LM Praae 

OtfttEC 

j n reportant sans cesse sa dé-
I cision de créer des commis

sions scolaires linguistiques, c'est 
à dire neutres au plan confession-
tleT;1e gouvernement du Québec 
encourage les francophones et al-
lophones à fréquenter les écoles 
protestantes, soutient l'opposi
tion pequiste. 

En 1976, par exemple, I 500 
francophones féquentaient à 
Montréal les écoles protestantes, 
alors qu'à l'automne 1986, leur 
nombre était passé à 9 300. 

Faisant le bilan des deux an
nées de pouvoir du gouverne
ment libéral en matière d'éduca
tion, c'est là le principal reproche 
adressé hier au ministre de l'Edu
cation, M. Claude Ryan, par la dé
puté de Chicoutimi, Mme Jeanne 
Blackburn, critique de l'opposi
tion. 

Mme Blackburn accuse le mi

nistre Ryan de poser en prêcheur 
directeur qui consacre plus d'ef
forts à accentuer le caractère con
fessionnel des écoles du Québec 
qu'à solutionner les véritables 
problèmes. 

L'opposition souligne que les 
libéraux, à part le fait qu ils ont 
amnistié les illégaux et levé le 
moratoire sur l'ouverture t*e nou
velles écoles privées, n'ont pas jn 
bilan très positif à offrir. 

La dépu tée 
souligne que la 
refonte de la loi 
sur l'Instruction 
publique a été 
repor tée t ro is 
fois. Les seules 
modi f ica t ions 
introduites jus
qu ' ic i concer
nent la date des 
élections scolai
res, mais le mi
nistre Ryan n'a 
pas fourni les conditions néces
saires à une véritable démocrati
sation du processus électoral. 

Blackburn 

Louise Harel 
et G. Godin 
survivront 
à la requête 
d'expulsion 

L es députés Louise Harel 
et Gerald Godin survi

vront sans mal à la requête 
d'expulsion que les jeunes 
péquistes entendent dépo
ser contre eux au conseil na
tional de la formation, le 
week-end prochain à Qué
bec. 

C'est du moins ce que 
soutient une source dans 
l'entourage des deux «put-
chistes», à partir des résul
tats d'un pointage qui aurait 
été effectué auprès des pré
sidents d'associations de 
115 comtés (sur 122), et des 
présidents de dix régions. 
Selon ces chiffres, 74 p. cent 
des présidents de comtés 
s'opposeront à l'expulsion 
des députes de Mercier et de 
Maisonneuve, 19 p. cent vo
teront pour et sept p. cent 
sont indécis. 

Quant aux présidents ré
g ionaux, sept s 'oppose
raient à l 'expulsion, que 
seules deux régions — Ville 
Marie et l 'Outaouais — 
continueraient à exiger. Le 
rôle joué par Mme Harel et 
rn r M. Godin dans Se dépsr: 
de l'ancien chef Pierre Marc 
Johnson avait été dénoncé 
par les fidèles du chef dé
missionnaire et les jeunes 
péquistes 

M. Ryan, par ailleurs, n'a tou
jours pris aucune mesure pour 
compléter l'intégration des ni
veaux primaire et secondaire, de 
sorte que le processus est mainte
nant à toutes fins utiles paralysé, 
déplore la député de Chicoutimi. 

Préférant juger chaque cas par
ticulier, le ministre Ryan n'a pas 
encore décider de reporter du 30 
septembre au 31 décembre la date 
de na.ssance mfr-Jssible pour la 
iréquentation scolaire, ajoute la 
critique. 

Mme Blackburn, affirmant iro
niquement que «1 élève Ryan n'a 
pas réussi son examen », souligne 
d'autres secteurs où des décisions 
gouvernementales sont attendues 
impatiemment: 
• aucune politique n'a encore été 
annoncée concernant la situation 
des élèves handicapés ou inadap
tés; 
• l'augmentation du temps de 
présence des élèves au primaire 
de 23 h 30 à 24 h n'est pas annon
cée 
• le ministre poursuit toujours 
ses consultations concernant l'en-

Libre-échange: Broadbent estime que 
le gouvernement doit être plébiscité 

dignement du français et de l'an
glais; 
• concernant le financement des 
universités, il n'y a rien de con
cret d'annoncé, le ministre préfé
rant attendre encore; l'aug&enta-
tion des budgets de cégeps dans le 
cadre du virage technologique 
n'est pas annoncée; 

• alors que le ministre s'était en
gagé, soutient Mme Blackburn, à 
bonifier l'amélioration du régime 
d'aide financière pour environ 
$25 millions, les étudiants ont dû 
subir une coupure de $40 mil
lions sur deux ans à cause d'un 
endettement accru. 

Au chapitre du contentieux 
Québec-Ottawa, note enfin la dé
putée de Chicoutimi, on déplore 
un manque à gagner de «184 rail
lions cette année, au seul chapitre 
de l'enseignement post-secondai
re. 

Mme Blackburn conclut en af
firmant que M. Ryan n'a pas su 
livrer la marchandise lui qui, 
dans l'opposition, disait avoir la 
solution à tous les problèmes. 

M A U R I C E J A N N A R D 
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OTTAWA 

L e gouvernement Mulroney 
n'a pas reçu de mandat dé

mocratique pour négocier un ac
cord de libre-échange avec les 
Américains et avant d'engager le 
pays dans cette voie risquée il 
doit déclencher des élections gé
nérales au plus tôt. 

C'est l'appel qu'a lancé le chef 
du NPD, Ed Broadbent, quand il 
a croisé le fer à la Chambre des 
communes, hier, avec le premier 
ministre Mulroney. 

«L'entente sur le libre-échange 
sera signée par les deux pays le 2 
janvier prochain», a déclaré M. 
Broadbent. « Il sera t rop tard 
pour consulter les Canadiens». 

Le leader néo-démocrate récla
me un scrutin le plus tôt possible 
au début de l'an prochain. Repre
nant le ton batailleur du premier 
ministre, M. Broadbent a dit que 
l ' é l e c t o r a l aura un choix très 
clair: ceux qui sont en faveur du 
libre-échange voteront conserva
teur et ceux qui sont contre favo
riseront plus tôt un des deux par
tis d'opposition. 

Libéraux et néo-démocrates 
ont promis chacun de déchirer 
l'accord commercial s'ils forment 
le prochain gouvernement. 

Dsns une entrevue à ia télévi
sion anglaise durant le week-end, 
M. Mulroney a semblé laisser en
tendre que les élections auront 
lieu en 1989 seulement puisque le 
pacte avec les États-Unis n'entre
ra en vigueur que le premier jan-

M. Ed Broadbent 

vier de cette année-là. Deux jours 
auparavant, il affirmait plutôt 
que les Canadiens seraient cons
ultés assez rapidement et que 
bien sûr le libre-échange serait au 
coeur du débat électoral. 

Hier, le chef conservateur, en 
réponse aux attaques du NPD, a 
dit que son gouvernement avait 
reçu un mandat de la population 
pour mettre le pays sur la voie du 
renouveau économique,. « En 
trois ans, nous avons créé un mil
lion d'emplois. C'est ce que les 
Canadiens veulent». 

C'est le deux janvier prochain 
que le Canada et les États-Unis 
doivent signer l'entente de prin
cipe conclue le 3 octobre dernier. 
Le texte sera paraphé par les deux 
chefs de gouvernement, le prési
dent Reagan et le premier minis
tre canadien. On ne savait pas 
hier quelle forme prendrait la cé
rémonie. Il eat peu probable 

M. Brian Muironev . 

qu'une réunion ait lieu entre les 
deux hommes, car le président 
Reagan passera la période des Fê
tes dans son ranch de la Califor
nie. Du côte canadien, on préfère 
pour l'instant que le document fi
nal soit ratifié séparément, selon 
la voie habituelle des canaux di
plomatiques. 

Par ailleurs, c'est aujourd'hui à 
Ottawa que le négociateur cana
dien sur le libre-échange, Simon 
Reisman, rencotnreta son vis-à-
vis américain, Peter Murphy. Les 
deux gouvernements doivent fi
naliser quelques points en litige 
de l'accord commercial, dont les 
dossiers du textile et de l'automo
bile. On ne sait pas encore exacte
ment quand le texte définitif 
pourra être prêt, mais dès qu'il 
sera disponible le premier minis
tre fédéral rencontrera ses homo
logues provinciaux. 

' 1 / • 

Laberge reste sourd 
aux appels du NPD-Q 

L e président de la FTQ, 
Louis Laberge, a opposé 

une fin de lion recevoir, hier, à 
l'appel à la réconciliation lancé 
ce week-end par le nouveau 
chef du NPD-Québec, Roland 
Morin. M. Laberge veut bien 
denner un coup de main à to 
branche fédérale de la forma
tion, mais son rameau provin
cial ne lui dit rien qui vaille. 

«Ce parti (Ici 
NPD-Québec) 
eat organique
ment lié au 
grand frère fé
déral; malgré ce 
qu'en disent ses 
chefs, il n'a pas 
de véritable au
tonomie. Or, toi 
vision centrale I 
satrice du fédé
ralisme du NPD 
canadien va à 
l'encontre de nos revendica
tions sur la question nationa
le», a déclaré M. Laberge aux 
délégués de sa centrale, réunis 
en congrès dans la métropole. 

L'appui de la Fédération des 
travailleurs du Québec au parti 
d'Ed Broadbent s'explique par 
sa défense de la social-démo
cratie. Le NPD-Québec tient le 
même rôle ici, mais le Parti 
québécois tente lui aussi d'oc
cuper ce créneau. Or la posi
tion du PQ et celle de la FTQ 
sur là question nationale sont 
beaucoup plus au diapason. 

i 

M. Laberge déplore que le 
NPD du Québec n'ait pas enco
re «coupé le cordon» avec ce» 
lui d'Ottawa. Plusieurs de sea 
syndiqués aimeraient se lancer 
dans la prochaine lutte fédéra
le sans cette contrainte que re
présente la double structure» a-
t-il soutenu hier. Ils répugnent 
à devoir adhérer au NPD-Qué
bec pour pouvoir s'activer au 
niveau canadien, puisqu'il «y 
en a encore qui ont espérance 
que le PQ redevienne ce qu'i l* 
été.» 

Si elle n'est pas nouvelle, cet
te position de la FTQ vient je
ter un froid sur les propos con 1  

cillants tenus dimanche par 
Roland Morin. A peine élu lea
der du NPD-Québec. celui-ci 
témoignait en effet de sa vo
lonté de resserrer les liens de sa 
formation avec la centrale, 
convaincu que les «malenten
dus» et les «incidents de pa r 
cours » actuels ne sont que tem
poraires. M. Morin, lui-même 
ancien syndicaliste, terminait 
son appel par un vigoureux 
«Vive la FTQ». 

Cette question de la double 
structure entraînait, il y a quel
ques semaines, le départ fracas
sant du seul député néo-démo
crate que le Québec ait jamais 
eu, Robert Toupin. ; . ; 

D'après un questionnaire 
distribué aux délégués néodé
mocrates, la moitié d'entre eux 
sont syndiqués, davantage 
donc que pour l'ensemble des 
travailleurs québécois. 

Bourassa reporte son 
remaniement au printemps 

L e premier ministre Robert 
Bourassa a décidé de retar

der de quelques mois le rema
niement de son cabinet. 

Invité hier sur lea ondes de 
Radio-Mutuel à dresser un bi
lan de son administration de
puis deux ans. M. Bourassa a 
indiqué que le remaniement 
ministériel qu'il projetait pour 
janvier n'aura pas lieu «avant 
le printemps». 

Le premier ministre était 
interrogé par l'animateur Gil
les Proulx sur les performances 
de certains membres de son 
conseil des ministres, notam
ment sur cel les de Mmes 
Louise Robic, ministre des 
Communautés culturelles, et 
Lise Bacon, responsable de la 
loi 101, que la presse juge de fa
çon très négative. 

M. Bourassa s'est naturelle
ment porté à la défense des 
deux ministres, qualifiant leur 

Frustrations à Ottawa 
en ce qui a trait 
aux pluies acides 

OTTAWA 

I aigre tous ses efforts, le 
J Canada n'a pas réussi à 

obtenir des États-Unis qu'ils 
s'engagent à négocier un ac
cord sur les pluies acides cau
sées oar la pollution provenant 
de leur côté de la frontière. 

Au sortir d'une séance de 
discussion entre représentants 
des deux gouvernements, hier, 
le ministre canadien de l'Envi
ronnement, M. Tom McMil
lan, était visiblement déçu par 
l'absence de progrès. 

- «Les discussions ne se sont 
pas particulièrement bien dé
roulées», a reconnu le ministre 
devant lea journalistes. 

Le Canada espérait que les 
États-Unis répondraient enfin 
à sa demande de conclusion 
d'un accord qui fixerait les mo
dalités de la réduction des 
émissions polluantes par les 
Etats-Unis, a dit M. McMillan. 
Tout ce qu'il a obtenu, c'est un 

Libérez-vous! 

travail «d'excellent» et préten
dant qu'elles ont dû travailler 
«dans des conditions diffici
les». 

Selon le premier ministre, 
«il n'y a pas urgence» de pro
céder à une réaffectation des 
taches dans son cabinet. 

Le premier ministre s'est 

Cité d'ailleurs à la défense de 
politique linguistique de son 

gouvernement , prétendant 
qu»'on ne peut blâmer le gou
vernement pour la situation 
actuelle». 

Il a prétendu que la loi 101, 
la Charte de la langue françai
se, adoptée en 1977 par le pré
cédent gouvernement pequiste. 
«n'avait pas été modifiée» et 
que son gouvernement prenait 
les poursuites requises pour en 
assurer le respect. 

11 a affirmé que même des 
entreprises multinationales 
comme IBM à Bromont et Ca-
nadair à Montréal utilisaient le 
français de façon prédominan
te comme langue de travail. 

engagement formel des Etats-
Unis... à participer à une autre 
rencontre du même type, en 
janvier cette fois. 

A ce moment, le ministre 
McMillan s'attend à ce que 
l'administration américaine 
fournisse une réponse détaillée 
à la requête canadienne. 

Le Canada a entrepris un 
programme grâce auquel il vise 
à réduire ses émissions toxi
ques de moitié d'ici 1994, et 
souhaite voir à son tour Wa
shington couper de moitié les 
pluies acides qui sont engen
drées aux États-Unis mais tom
bent en territoire canadien. 

Le président Reagan avait 
promis d'étudier la possibilité 
d'un accord, lors de sa dernière 
rencontre au sommet avec le 
premier ministre Brian Mulro
ney, à Ottawa. 

Mais depuis, l'administra
tion américaine a soutenu que 
les données scientifiques con
nues ne justifient pas l'adop
tion de programmes coûteux 
de réduction des pluies acides. 
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Air Canada à terre 

A ir Canada ne peut se permettre une telle grève; ses em
ployés non plus ; les Canadiens pas davantage. On ne peut 
annuler 450 vols par Jour, bousculer les déplacements de 

30000 Canadiens, garder au sol une flotte de centaines de mil
lions de dollars et couper les vivres a 16000 employes sans 
affecter sévèrement l'économie du pays entier. 

Mais comment s'en sortir? Les demandes syndicales sont ex
cessives; et l'attitude du syndicat est intransigeante. Ce qui 
rend le débat tout simplement irraisonnable. 

Le président du syndicat des employés non navigants a quali
fié d'irresponsable l'attitude des dirigeants de la société; alors 
qu'il aurait été justement irresponsable dé poursuivre des opé
rations aussi délicates quand les mécaniciens de cinq aéroports 
ne s'étaient pas présentés au travail. Ce qui est raisonnable et 
responsable, c'est de négocier. 

Or, il est impossible de négocier une convention collective 
en imposant a l'autre partie l'acceptation dune clause de la 
négociation avant même d'en discuter. Dans le cas présent, le 
syndicat exige que la partie patronale accepte le principe d'in
dexation de leur régime de retraite avant de se présenter a la 
table de négociation. La demande est irrecevable. 

Le syndicat connaît les chiffres: il sait que l'indexation du 
fonds de pension, telle que demandée, coûterait a la société 
quelque $70 millions de dollars cette année; et que la société 
n'a absolument pas les moyens de dépenser ce qui dépasse 
largement ses profits, en fait tout récents. Le syndicat sait 
pertinemment qu'il a signé une entente inférieure a l'offre 
d'Air Canada avec Canadien International tout récemment, 
sans même parler d'indexation du régime de retraite. Il sait 
qu'Air Canada doit demeurer concurrentielle pour que ses em
ployés conservent leur emploi. Le syndicat sait que ses deman
des d'indexation et d'augmentation de 7,2 pour cent par an
née sont irraisonnables. Pourquoi les présente-il? 

Air Canada est une société de la Couronne qui espère obtenir 
bientôt, du gouvernement, le droit a la privatisation, partielle 
ou complète. Pour cela, il faut montrer des profits; ce qui est 
présentement le cas. Et il faut se préparer a faire face a des 
obligations futures rationnelles; ce qui explique son refus face 
aux exigences syndicales. Personne ne peut le lui reprocher. 

Il faut parler d'adaptation du régime de retraite a revolution 
du contexte économique mouvant ; il faut discuter de la possi
bilité d'une certaine indexation ; mats pas au-dela des possibili
tés concrètes de la compagnie et des ententes des autres com
pagnies concurrentes avec leur personnel. Pourquoi s'en pren
dre aussi radicalement a Air Canada? Pour l'empêcher de 
parvenir a la privatisation? Peut-être; il faut honnêtement se 
poser la question. 

Être raisonnable, c'est être conséquent. Que les syndiqués 
d'Air Canada se demandent ce qui va arriver s'ils persistent 
dans leurs demandes. De toute évidence, rien de bon pour eux. 

J •an-Guy DUBJUC 

Le maire de tous 

L 
e maire Jean Doré a eu raison, en fin de semaine, de met
tre en garde les membres de son parti contre le •nombri
lisme». 

M. Doré, en effet, est, depuis un an, le maire de «tous, les 
Montréalais, y compris de ceux qui ont appuyé le Parti civique. 
S'il est bon que son parti, le Rassemblement des citoyens et 
citoyennes de Montréal (RCM), le surveille de près et l'alimente 
d'idées neuves, il n'en demeure pas moins que seul le mieux-
ètre des Montréalais doit orienter la conduite du maire et de 
son équipe. 

Comme le disait si bien feu le premier ministre René Léves-
que, un parti politique n'est qu'un moyen et non une fin en soi. 
M. Lévesque savait de quoi il parlait. Souvent, il a eu davantage 
de difficultés avec des prises de position dogmatiques adop
tées par les congressistes de son parti qu'avec l'opposition par
lementaire. Il lui est même arrivé d'avoir eu a recourir a un 
référendum auprès de tous les membres du Parti québécois 
pour renverser des décisions douteuses prises par des délé
gués. Une autre fois, il a dû tenir un congres spécial pour se 
départir d'articles de son programme qui, a son avis, l'empê
chaient de fonctionner adéquatement. 

Le RCM n'en est pas encore la. Mais certaines des prises de 
position adoptées lors de son congres de fin de semaine pré
sentent cette tendance propre aux partis dogmatiques: sub
stituer le pouvoir des membres du parti a celui des élus de 
toute la population. 

C'est ainsi, par exemple, que les anciens premiers ministres 
socialistes français, Pierre Mauroy et Laurent Fabius, se sont 
fait reprocher par leurs pairs socialistes de faire des compro
mis electoraiistes et d'être, somme toute, des déviationnistes 
par rapport au programme du parti. 

Mme Kathleen Verdon, membre du comité exécutif de la 
ville de Montréal, a soutenu durant le week-end que l'adminis
tration municipale devrait attendre que, le moment voulu, la 
population puisse décider si elle est en faveur des conseils de 
quartier. 

Rien n'y fit: les délégués du RCM ont fixé comme priorité la 
mise en place dans les plus brefs délais des conseils de quartier 
permanents. Les militants auraient pourtant intérêt a retenir 
les observations du politicologue Jean-François Léonard. Le 
RCM, a-t-il rappelé, n'a pas le monopole des revendications po
pulaires. C'est a l'ensemble des citoyens et non aux adhérents 
d'un seul parti a dicter au maire et a son équipe la conduite a 
prendre. 

Pie îT* VMNAT 

Paul Sauriol 

L a vie, !s pensée et l'action de Pau! Sauriol, qui vient de 
mourir a rage de 82 ans, se confondent avec l'histoire du 
journal Le Devoir qu'il a servi inlassablement durant une 

soixantaine d'années. Admis a la retraite en 1971, il n'en conti
nua pas moins, avec la même foi inébranlable, d aider l'institu
tion en sa qualité de secrétaire du Conseil d'administration de 
I" Imprimerie populaire. 

Entré en 1928 dans un journal de combat que dirigeait avec 
fougue son fondateur Henri Bourassa, Paul Sauriol a connu du
rant toutes ces années la grandeur, l'exaltation et le dénue
ment d'une maison dont il partagea la ferveur et la pauvreté. 

Reporter exemplaire et assidu, il fut un commentateur stu
dieux et, à ses heures, combatif Grace a son actif concours, 
Le Devoir» pu en 1960, sous Gérard Pilion, promouvoir la cause 
de la nationalisation de l'électricité. Nationaliste impénitent, il 
refusa le pari de la souveraineté. 

Paul Sauriol a honoré sa profession 
I M V 
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T R I B U N E L I B R E 

Quand on écrit 
• à la hache» 
À M. Jean-Paul Desbiens, 
• Quand on écrit « à la hache » 
comme vous vous plaisez à le 
faire, on est bien mal placé 
pour enseigner aux autres les 
bonnes manières (réf.: votre 
chronique du 18 novembre sur 
M. René Lévesque). On est sur
tout bien mal venu de traiter 
les autres de «crocodiles» (en 
faisant porter le paquet par un 
supposé «ami» charriant leurs 
émotions sur la place publique. 

M. René Lévesque était un 
homme public et il a été hono
ré comme tel. Que cette histoi
re d'amour entre lui et les Qué
bécois amène des «déborde
ments», cela est tout i fait 
normal pour quiconque a déjà 
vécu l'amour. 

Que quelques esprits peu 
scrupuleux et manipulateurs se 
servent des événements pour 
faire de la «petite politique», 

cela est, hélas! possible. Per
sonnellement je n'en connais 
pas, mais il est vrai que je ne 
suis qu'un simple mortel. 

Mais vous, sous prétexte de 
dénoncer ces immondes créa
tures, vous «écharojpez» avec 
votre «hache mal affilée» tous 
ceux et celles qui ont aimé 
René Lévesque et ont cru bon 
de ne pas s'en cacher a l'occa
sion de son décès subit. Vos 
grands mots «a cinq piastres» 
et vos citations latines ne réus
sissent pas à cacher votre mé
pris du sentiment populaire. 
Comme le disait M. Duplessis, 
«l'instruction, c'est comme la 
boisson, il y en a qui ne portent 
pas ça ! ». 

Quand on ne se aent pas de 
la famille, ou qu'on y étouffe 
comme vous, on peut au moins 
avoir !a décence de respecter 
ceux qui y croient encore sin
cèrement et ne pas venir «re
lancer» sur la tombe de leurs 
proches. C'est comme ça que ça 
se vit chez nouai 

Yvts BREALH.T 
joliette 

René Lévesque: 
made in Canada 
m Depuis le décès de M. René 
Lévesque, beaucoup de bonnes 
choses ont été écrites et dites 
sur lui. Tous ces hommages 
sont amplement mérités: M. 
Lévesque était un grand hom
me politique. 

11 y a cependant un point qui 
revient souvent: «René Léves
que était un grand démocra
te.» 

Si M. Lévesque était un dé
mocrate, c'est bien grace aux 
institutions canadiennes qui 
permettent à un homme politi
que de faire valoir ses idées 
(même quand celles-ci visent 
le démembrement du pays) 
sans risquer d'être exilé, empri
sonné ou tout simplement li
quidé. Dans ce sens-là, et à la 
limite, ce sont ses adversaires, 
à l 'époque, qui sont dignes 
d'éloges pour leur interpréta
tion magnanime des lois. 

Donc, i mon avis, et sans di
minuer en rien ses qualités, M. 
Lévesque est le «produit» des 
moeurs éminemment démo
cratiques de la vie politique ca
nadienne et non le «précur
seur» comme on va finir par 
nous le faire croire. Il portait la 
marque «Made in Canada». 

Kamei RAHMOUNI 
Ile-des-Soeurs 

Et puis 
après?... 
• Dans la série d'articles de 
Monsieur Claude Gingras con
sacrée à la tournée de l'OSM 
en Europe, il est permis de 
douter de la pertinence de ses 
commentaires répétés au sujet 
de la robe de Madame Anne-
Sophie Mutter. Monsieur Gin-
gras nous fait remarquer que 
Madame Mutter porte toujours 
la même robe, et puis après? 
Est-ce que la performance de la 
violoniste en souffre? Est-ce 

que tous les musiciens portent 
un costume différent à chaque 
soir? Et quel est l'intérêt pour 
le lecteur de savoir que Mada
me Mutter n'a apporté qu'une 
seule robe en tournée à part 
que de trouver cette préoccu
pation bien mesquine de la 
part de Monsieur Gingras? 

Helens DANSEREAU 
Repentigny 

Parlant de 
« clarté » 
• La Presse a-t-elle des leçons 
de clarté à donner à qui que ce 
soit? 

Si je me souviens bien, il y a 
deux ans. ce journal avait plu
tôt favorisé la venue de Pierre-
Marc lohnson à la tête du Parti 
québécois. Par la suite pour
tant, La Presse n'a cessé d'en 
présenter une image négative, 
soulignant à l'envie ses diffi
cultés et ses déboires. Quand 
on n'avait rien de précis à lui 
reprocher, on lui faisait des 
procès d'intentions (est-il vrai
ment souverainiste? ne cher1 

che-t-il pas S cultiver l'ambi-
gui te?). A part une ou deux 
fois, je ne me souviens pas 
qu'on se soit indigné bien fort, 
à La Presse, des sarcasmes et 
des procédés antiparlementai
res dont le premier ministre 
Bourassa usa constamment 
contre son adversaire péquiste. 

Et maintenant, voilA M. Mi
chel Roy qui vient prodiguer 
ses conseils de clarté à lacques 
Parizeau. A lire entre les li
gnes, ça revient A peu près i 
ceci: «Attention, si vous reve
nez de la «clarté» de vos posi
t ions antér ieures , à «avoir 
qu'un vote pour le PQ est un 
vote pour l ' indépendance, 
nous voua ferons subir le 
même sort qu'A votre prédéces
seur, on vous assassinera A 
coup de plume.» 

Les journalistes de La Presse 
aiment bien la «clarté» quand 
elle est suicidaire pour l'option 
indépendantiste. 

Mais soyons sérieux. Le rejet 
du vote référendaire lors du 
«renérendum» de 1981 repré
sentait-il une position plus am
biguë que celle qui dissocia, 
avant 1976, le vote pour un 
bon gouvernement et le vote 
pourT'indépendance? N'était-il 
pas. au contraire, la seule façon 
démocratique d'agir que de ne 
pas confondre désir de change
ment de régime et désir Je 
changement de gouverne
ment? 

Si par hasard Jacques Pari
zeau avait plus de modération 
et de sens politique que ses sup
porters? 

Louise ROBILLARD 
Saint-Luc 

Caissières 
congédiées 

En réponse à la lettre de 
M. Jean-Louis Tremblay 
parue dans la T r ibune 
libre de La Preste du 19 
novembre. M. Tremblay 
disait avoir eu de la diffi
culté à se faire servir en 
français au Faubourg Sain
te-Catherine. 

Monsieur Tremblay, 
• Nous avons toujours cru que 
notre clientèle de la fruiterie 
«P lan ta t ion» du Faubourg 
Sainte-Catherine était en droit 
de recevoir un service en fran
çais. Vos malencontreuses ex
périences A notre magasin ne 
reflètent en aucun point notre 
attitude face A notre clientèle. 

Nous regrettons sincèrement 
les évements qui se sont pro
duits et ferons tout ce qui est 
en notre pouvoir afin d éviter 
qu'un tel incident se répète. 

Nous aimerions aussi souli
gner que les deux caissières im
pliquées parlaient couram
ment le français. En fait, l'une 
d'elles était de langue mater
nelle française. Vous avez sans 
aucun doute été confronté A un 
problème de comportement 
que nous avons été incapables 
de prévoir. Un tel comporte
ment est évidemment inaccep
table de mon point de vue. 

Les deux caissières ont été 
congédiées. 

Harvey LEVY 
Propriétaire de la 

«Plantation» 

Un bon = 
*prophète»... ~" 
A Michel Girard 
La Presse 

• Votre habile analyse du mar
ché, en date du 8 septembre, 
m'a d'autant plus frappé que, 
en 1929, j'étais débutant dans 
un bureau de courtage où j'ai 
heureusement eu la chance 
d'apprendre que la Bourse était 
un petit jeu attrayant mais fort 
dangereux. Je me rappelle nos 
meilleurs clients tristement 
nous raconter leurs déboires — 
plus précisément, leur déses
poir. 

Vous avez été un bon pro
phète des événements et je 
vous en félicite. Si je vous avais 
écouté davantage, ma perte sur 
papier aurait été beaucoup 
moindre . . . A 80 ans , tout 
compte! 

J. Raoul BERNICR 
Montréal 

Merci 
• Gros merci au corps policier 
municipal de Saint-Jerôme ain
si qu'A tous les bénévoles qui 
ont participé aux recherches 
pour retrouver notre Diane. . 

Jean-Paul Paquette 
et la famille 

NDLR 
AI La Presse ne s'engage pas 
publier toutes les lettres qu'eli. 
reçoit. Elle se réserve le droit 
de les condenser au besoin ou 
d'en publier des extraits. Prio
rité est accordée aux lettres 
d'intérêt général qui font suite 
i des trttcles publiés dans-La 
Presse. L'auteur doit être clair 
et concis, signer son texte, don
ner son nom complet, son 
adresse et son numéro de télé
phone. Adresser toute corres
pondance comme suit: Tribu
ne libre, La Presse, 7, rue 
Saim-facques. Montréal. H2Y 
IK9. 

Attitude 
intégriste 
• Dans le Québec d'aman, des 
curés montaient en chaire 
pour proclamer que le ciel était 
bleu et l'enfer rouge. En 1987, 
avant les élections scolaires, 
certains d'entre eux n'ont pas 
hésité A recommander A leurs 
fidèles de voter pour le «bon» 
candidat. Pour ces prêtres, la 
valeur d'un commissaire d'éco
le est essentiellement liée A son 
étiquette religieuse. Le triste 
paradoxe de cette histoire est 
que des candidats catholiques, 
ayant refusé de lier leur sort au 
Mouvement scolaire confes
sionnel par probité et liberté 
d'esprit, ont, de ce fait, perdu 
leur élection. 

Si vous avez la curiosité de 

téléphoner au MSC, vous, dé
couvrirez que ce mouvement 
tourne en rond autour d'une 
idée fixe davantage de religion 
catholique dans nos êcotes. 
Point final. Ne cherchez pas 
une quelconque philosophie de 
l'enseignement dans le dis
cours de ses adeptes: ce serait 
un effon inutile. Les membres 
du MSC sont «contre les syndi
cats et contre toute idéologie», 
dixit leur publicité. 

C'est au nom même de la re
ligion chrétienne qu ' i l faut dé
noncer cette apologie du ca
t ho l i c i sme doublée d'un rejet 
de toute préoccupation idéolo
gique, sociale et politique, line 
telle attitude ne peut mener 
qu'A l'intégrisme: on en con
naît déjA les fruits dans cer
tains pays. 

Louise NEPVEU 
Roxboro 

•a. 
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Murctfl Adam 

M. Bourassa doit clarifier les choses 

D eux événements récents mé
ritent un bref commentaire 

parce qu'ils ne sont pas insigni
f i a n t s même s'ils n'ont pas fait 

grand bruit. 
—»le premier concerne l'audition 
par la Cour suprême des plaidoyers 
Relatifs à la contestation de la loi 

H y a deux semaines. Me André 
^Tremblay, l'un des avocats qui dé

fendaient les clauses litigieuses de 
Il loi, rencontrait les journalistes 
après les audiences pour dire no
tamment ce qui suit : 

« Mes concitoyens devront juger 
par eux-mêmes de la valeur de l'op
tion fédérale s'il n'est pas possible 
à l'intérieur de cette option de dé
fendre ce qui est extrêmement im
portant pour le Québec, la protec
tion de la langue française». 

Un commentaire aussi nette
ment politique, exprimé par le re
présentant du procureur général 
du Québec, est pour le moins dé
placé. 

Comme ce professeur de droit 
constitutionnel est considéré com
me un conseillé écouté de M. Bou
rassa, sa déclaration prend une 
grande importance et compromet 
du fait même le chef du gouverne
ment au nom duquel il a agi dans 
cette cause. 

On n'a jamais entendu M. Bou

rassa mettre dans la balance les ac-
ticles contesté* de la loi 101 et l'op
tion fédéraliste de «on parti. 

Il est vrai que le gouvernement 
défend la loi 101 comme ai toutes 
ses dispositions étaient essentielles 
à la préservation de la langue fran
çaise. On peut trouver discutable 
cette argumentation qui a pour ef
fet de court-circuiter les raisons 

Îue M. Bourassa invoquait il y a 
eux ans pour s'engager à retirer 

les «irritants» de la Toi 101. Mais il 
n'y a pas motif à extrapoler comme 
l'a fait Me Tremblay. 

Aussi est-on justifié de se deman
der s'il parlait de lui-même ou s'il 
répétait ce qu'en haut lieu on lui 
avait soufflé de dire. Il revient au 
premier ministre de tirer les choses 
au clair. 

Si M. Bourassa ne trouve rien à 
redire sur le contenu de la déclara
tion, peut-être devrait-il au moins 
s ' interroger sur l 'oppor tuni té 
d'une intervention susceptible dé 
nuire à la cause du Québec si elle 
devait être perçue par les magis
trats comme une pression indue 
sur la Cour suprême. 

Le second événement concerne 
un vol de tableau dont le dénoue
ment judiciaire, la semaine derniè
re, a révolté avec raison l'innocen

te victime en même temps que tous 
ceux qui ont le moindre sens de la 
justice. 

En 1969 Tex-ministre fédéral 
Serge loyal s'offrait au terme de ses 
études en Angleterre, un petit ta
bleau au prix de $100. En 1975 sa 
maison de campagne est l'objet de 
cambriolages au cours desquels dis
paraissent plusieurs tableaux dont 
sa petite toile. 

En 1984 M. loyal aperçoit une 
reproduction de son tableau dans 
un journal, suite à une conférence 
de presse convoquée par le proprié
taire d'une école de peinture, M. 
Georges Boxa. Celui-ci déclarait 
s'être procuré le tableau pour S100 
chez un brocanteur. Par la suite il 
devait apprendre qu'il s'agissait 
d'une oeuvre exécutée par le grand 
maître Rembrandt et l'un de 'es 
élèves, qui vaudrait plus de $2 mil
lions. 

Mais dans cette affaire ce n'est 
pas l'authenticité ni la valeur du 
tableau qui sont en cause mais la 
justice, dans le sens où l'entend le 
commun des citoyens. 

M- loyal alerta donc la Sûreté du 
Québec, qui saisit la toile, et les 
parties se retrouvèrent en cour. 

M. Boka reconnut devant le tri
bunal que le tableau avait été volé 
à M. loyal ; mais M plaida la bonne 
foi puisqu'il ignorait ce fait au mo
ment d'acheter la toile. 

Quiconque avait été chargé d'ar
bitrer ce litige, armé seulement de 
son sens de la justice naturelle, au* 
rai l tranché de manière à ce que 
M. loyal récupère son tableau et M. 
Boka son argent. 

Mais ce n'est pas ainsi que le juge 
Marcel Belleville décida que la jus
tice devait en l'occurrence être 
rendue. Lié par les dispositions de 
la loi, il jugea que M. Boka pouvait 
garder la toile, le Code civil stipu
lant en effet que quiconque ac-

3uiert un article de bonne foi a 
roit de le garder passé un délai de 

trois ans. 

Ce n'est donc pas la décision du 
juge qui fait problème mais l'ini
quité de la loi qui contribue moins 
à redresser un tort qu'à perpétuer 
le dommage causé à la victime. 

Avec raison M. loyal trouve cette 
situation éminemment injuste. Il 
se demande ce qui arriverait dans 
le cas d'un chef-d'oeuvre d'une 
grande valeur que quelqu'un achè
terait de bonne foi sans savoir qu'il 
avait été volé à un musée? 

Est-il imaginable que le musée 
ne pourrait pas le récupérer? 

Si un musée se faisait faire ce 
que M. loyal vient de subir je sais 
ce qui arriverait : le législateur mo
difierait au plus sacrant une loi 
aussi inique. 

LIBRK OPINION 

Le PQ de retour à la case de départ ? 

M. Jean-Pierre Charbonneau 
est député de Verchères pour 
le Parti québécois. 

• En démissionnant comme il l'a 
{ait de la direction du Parti québé
cois, Pierre Marc lohnson a peut-
être ramené les indépendantistes, 
les souverainistes, à la case de dé
part. 

Quand René Lévesque a quitté le 
Parti libéral et lancé le Mouve
ment souveraineté-association en 
1967, les indépendantistes lut
taient avec la conviction que la 
seule façon de vaincre était de con
centrer toute leur action politique 
sur la propagation de la bonne 
parole et de mettre en jeu l'option 
à chaque scrutin électoral. 

Bien plus, à cette époque où un 
vote devait signifier un appui pour 
l 'indépendance, on disait aussi 
qu'une majorité de sièges serait 
suffisante pour enclencher l'acces
sion à la souveraineté. Il n'était pas 
non plus question de faire accom
pagner l'accession à l'indépendan
ce politique d'une négociation sur 
le maintien de l'union économique 
canadienne. 

Avec l'entrée en scène de René 
Lévesque, une nouvelle démarche 
Indépendantiste prit forme et pla
ce. Celle-ci s'enracina rapidement 
dans les exigences démocratiques 
fondamentales: une majorité des 
voix plutôt qu'une majorité de dé
putes et un choix référendaire clair 
avec un résultat non équivoque 
plutôt qu'une élection référendaire 
ambiguë sur les enjeux et les résul
tats. 

Cette seconde démarche vers la 
souveraineté s'est imposée autant 
parce qu'elle répondait mieux aux 
convictions de nombreux indépen
dantistes qu'à cause de la stature 
politique de René Lévesque. 

Il faut ajouter aussi que le projet 
de souveraineté-association a con
tribue considérablement à caracté
riser la nouvelle démarche et à fai
re avancer l'idée d'un pays québé
cois. Avec la souveraineté-associa
tion, les indépendantistes cessaient 
d'etre des séparatistes. Ils inscri
vaient leur projet de pays dans le 
courant moderne des interdépen
dances. 

i>:tlgre le charisme de René Lé-
=vasque et les gains électoraux rapi

des du PQ, ce ne fut jamais l'har
monie totale entre les tenants des 
deux tendances souverainistes. 
Beaucoup aimaient plus René Lé-
-ve!>que et les succès qu'il rendait 

possible que ses idées. Toutefois, 
malgré tout, la coalition a tenu so
lidement jusqu'au référendum. Par 
la suite, les ondes de choc du 20 
mai 1980 sont apparues en crises 
successives remettant en question, 
plus cruellement d'une fois à l'au
tre, la démarche étapiste, progres
sive, modérée et pragmatique du 
père fondateur. 

En 1981, les plus pressés lancè
rent par-dessus bord l'exigence 
d'une majorité de voix, la méthode 
référendaire et l'association écono
mique avec le reste du Canada. En 
1984, on recommença en larguant 
à nouveau la méthode référendaire 
pour revenir à un vote pour le PQ 
«* un vote pour la souveraineté. 

Au congrès du leadership de 
1985, ce fut la course aux plus vrais 
des vrais et au début de 1987, ce fut 
la promotion haut et fort à repren
dre sans délai et indépendamment 
du contexte et de l'état de l'opi
nion. 

On a beaucoup parlé du virage 
du PQ vers le beau risque fédéralis
te. On oublie cependant de rappe
ler qu'après la tromperie constitu
tionnelle de Trudeau et la nouvelle 
radicalisation de juin 1984, il y eut 
une élection fédérale où on a choi
si de faire confiance au discours re
conciliateur et réparateur du fédé
raliste Brian Mulroney, le petit 
gars de Baie-Comeau ! 

René Lévesque, Pierre Marc 
lohnson, moi-même et bien d'au
tres qui avons choisi de ne pas se 
lancer tête baissée dans une élec
tion sur la souveraineté en 1985, 
considérions alors, compte tenu du 
contexte, que pour que l'idée de la 
souveraineté puisse redevenir une 
question pertinente à promouvoir 
et a poser, il fallait prendre le ris
que d'engager des négociations 
constitutionnelles avec Mulroney 
et les autres et aller au bout des 
promesses des tenants du NON 
pour qui cette réponse devait vou
loir dire OUI. 

L alternative 

L'alternative était une élection 
suicidaire. Plusieurs ne voulaient 
pas mourir alors au front mais ont 
choisi la sortie historique de ruptu
re d'éclat plutôt que de proposer 
clairement les avantages de' l'ap
proche qu'ils privilégiaient en dé
missionnant. On a préféré traiter 
les anciens compagnons d'arme de 
pseudo-fédéralistes et d'assoiffés de 
pouvoir. 

Et, puisqu'il fallait un nouveau 
grand responsable, Claude Morin 
étant parti, ce fut vite Pierre Marc 
lohnson. Il était plus facile de faire 
de celui-ci le Vilain par excellence 
que de s'en prendre au grand timo
nier. Et quand il eut l'audace de 
baptiser clairement la démarche 
que le PQ a suivie pendant plu
sieurs années à la tête de l'Etat, 
alors-là... Pouvait-on laisser passer 
si belle occasion de brandir à nou
veau le spectre de l'unionatiouali-
sation du PQ et d'affaiblir son lea 
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dership naissant pour qu'il ne dure 
pas trop longtemps? 

On prétendit alors que l'objectif 
de la souveraineté était abandonné 
au profit de l'affirmation nationa
le. Pourtant, tel n'a jamais été le 
cas. Bien sûr, lohnson ne proposait 
pas de mettre l'emphase d'abord 
sur le discours. Il voulait aupara
vant s'attaquer aux problèmes de 
minorisation et de banalisation du 
Québec qui commande une réac
tion rapide si on ne veut pas éven
tuellement prêcher dans le désert. 
Il proposait aussi d'adopter une ap
proche revendicatrice au plan 
constitutionnel ; en somme, la sou
veraineté secteur par secteur, mor
ceau par morceau si chère aux dé
missionnaires de 1984 sans toute
fois la tromperie du vocabulaire 
qui laissait croire à un combat 
pour l'indépendance, alors qu'il 
s'agissait d'un combat d'indépen
dantistes et de nationalistes pour 
un Etat provincial plus autonome. 

Durant son premier mandat de 
Gouvernement, le PQ avait multi
plié les gestes d'affirmation natio
nale. La Loi 101 a été le plus spec
taculaire. Malheureusement, dans 
son deuxième mandat, le PQ n'a 
pas su poser des gestes importants 
d'affirmation nationale, trop ob
nubilé par l'offensive constitution
nelle fédéraliste, la crise économi
que et les chicanes de famille, 
lohnson voulait que le PQ à la tête 
d'un pouvoir encore provincial ne 
répète pas les erreurs de 1981-
1985. Des souverainistes sans le 
mandat de réaliser l'indépendance 
politique peuvent faire plus et 
mieux que de gérer la belle provin
ce tout en reprenant haut et fort la 
promotion de la cause. 

Pas de chance 

Pierre Marc lohnson n'a prati-auement pas eu de chance de pren
ne son envol. Il a fait des erreurs 

et il avait des défauts, comme tout 
le monde d'ailleurs. Mais cela n'ex
plique pas fondamentalement les 
difficultés de popularité du PQ. 
Deux ans après son élection à la 
tête du Parti libéral ontarien, Da
vid Peterson affichait un score de 
17 p. cent dans les sondages. Un an 
plus tard, il devenait Premier mi
nistre d'un gouvernement minori
taire avec 38 p. cent d'appuis. Il y a 
quelques mois, soit deux ans après, 
il devenait le maître absolu avec 
une majorité des voix. 

Si le PQ ne donne pas l'impres
sion d'avoir les idées claires, c'est 
beaucoup parce que les chicanes 
perpétuelles relancées au début de 
1987 ont retenu plus l'attention de 
l'opinion que ses nouvelles orien
tations pourtant passablement ri
ches et bien branchées sur les 
grands défis et les principaux pro
blèmes de l'heure. La social-démo
cratie est devenue plus que jamais 
avec lohnson un contenu articulé 
et cohérent au PQ. 

Bien peu de ceux et celles qui ont 
frappé le jeune chef avaient active
ment participé à l'exercice de redé
finition des grandes orientations. 
Beaucoup plu» étaient au neutre at
tendant le moment propice pour 
planter le Vilain. Sans compter les 
belles déclarations de satisfaction 

et de félicitations de certains ex-pé-
quistes à l'endroit du gouverne
ment Bourassa qui récolte habile
ment les fruits des coups de barre 
douloureux du gouvernement Lé
vesque et du calme après la tem
pête. 

Maintenant, que va-t-il se pas
ser? Logiquement, monsieur Pari-
zeau devrait dire enfin tout haut ce 
qu'il n'a jamais dit trop clairement 
mais qu'il a toujours laissé enten
dre efficacement. Grand héros de 
la tendance «orthodoxe», il de
vrait normalement proposer de re
venir à la démarche indépendan
tiste d'avant le Mouvement souve
raineté-association. Un vote pour 
le PQ sera un vote pour l'indépen
dance, plus question de référen
dum, encore moins d'association 
économique avec le reste du Cana
da; quant à la majorité des sièges, 
elle devrait suffire. N'est-ce pas ce 
que Lévesque et lohnson n'osaient 
pas faire par manque de courage 
ou de conviction? 

Osera-t-il? 

Mais lui, osera-t-il? Déjà, cer
tains préparent le terrain aux ac
commodements et aux compromis
sions. Le programme de lohnson 
peut suffire! On n'a pas besoin de 
le changer! Il s'agit simplement de 
peser sur l'accélérateur de la pro
motion. Mais alors, quel sera l'en
jeu de la prochaine élection? Un 
bon gouvernement provincial diri
gé par le Grand Argentier? Quand 
même pas. Plutôt un gouverne
ment indépendantiste qui posera 
des gestes d'affirmation nationale 
en attendant de pouvoir faire !« 
souveraineté ! 

Les fleurs ne poussent pas plus 
vite même si on tire dessus. Et il 
faut des conditions propices pour 
que les discours — qu'il faut faire 
bien sur — soient écoutés, reçus 
positivement et considérés comme 
opportuns et pertinents. 

À ce propos, on a bien reproché 
à lohnson de ne pas en parler beau
coup. Mais, Monsieur lui, sur tou
tes les tribunes prestigieuses qu'il a 
eues depuis trois ans, en a-t-il parlé 
une fois? 

Maintenant, dit-on, c'est diffé
rent. René Lévesque est mort et le 

Peuple est sorti de sa torpeur, 
ourtant, le coup d'Etat a com

mencé avant le deuil grandiose. Et 
celui-ci a-t-il à ce point modifié le 
terroir québécois pour qu'à nou
veau la bonne parole puisse fructi
fier rapidement et porter les fruits 
tant attendus? le voudrais y croire 
mais... Chose certaine, s'il faut un 

f;rand rassembleur, celui-ci devra 
aire plus que rameuter les vrais 

qui n aimaient pas l'approche Lé
vesque lohnson. Il devra aussi gar
der les autres, ceux qui sont restés 
et qui croyaient en l'autre démar
che et en l'indépendance. Mais, il 
devra surtout convaincre ceux et 
celles — et ils sont bien plus nom
breux — pour qui l'idée du pays 
québécois est encore inacceptable 
ou dénuée d'intérêt véritable. 

Rassembler les militantsk 'K est 
une chose; rassembler un peuple 
en est une autre. Le vrai défi, il est 
la, gigantesque. S'il en est capable, 
tant mieux. 
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Lysianc Gagnon 

Un parti en 
transition 

•
ntre la marginalité et l'antichambre du pou
voir, entre la pureté socialiste et le calcul élec

toral iste, désormais condamné à scruter anxieuse
ment les sondages, le NPD-Québec apparaît plus que 
jamais comme un parti en transition. C'était bien 
manifeste à son congres du week-end dernier. 

Par certains côtés, la petite formation semblait 
vraiment paasée aux ligues majeures. Finis les sous-
sols d'église, les chemises à carreaux et l'austérité ré
volutionnaire. Le congrès, réunissant 360 délégués 
de 70 comtes, se tenait dans un hôtel, dans une gran
de salle bien éclairée, et se déroulait avec une ri
gueur professionnelle Même si tout se faisait encore 
un peu à la mitaine, c'était quand même un gros 
bond en avant par rapport au passé. 

Par d'autres côtés cependant, le NPD-Québec 
donnait encore l'image d'une formation groupuscu-
laire. 

Où, ailleurs que dans un parti marginal, peut-
on voir des délégués voter en masse contra l'octroi 
du contrat le plus lucratif de la décennie à leur pro
pre province?C'est dans l'enthousiasme le plus sin
cère que les néodémocrates, confondant deux appli
cations du nucléaire (l'énergie et l'armement) se 
sont prononcés contre la construction, sur les chan
tiers navals du Québec, des sous-marins à propulsion 
nucléaire prévus par le ministère de la Défense... et il 
aurait suffi de quelques voix de plus pour qu'empor
tés par la pureté pacifiste, ils étendent leur condam
nation aux inoffensives frégates! Même M. John 
« lean-Paul » Harney, le chef sortant du parti, qui a 
l'oeil sur un comté (Levis) où Marine Industrie fait 
vivre une partie de la région, a participé au concert ! 

Où, ailleurs que dans un parti encore voué à la 
marginalité, peut-on voir le chef élu — M. Rolland 
Morin en l'occurence — se féliciter de représenter 
« l'aile radicale » du parti? Et l'entendre insister sur 
le fait que, loin de se contenter d'avoir un « préjugé 
favorable » aux syndicats, son parti manifestera en
vers eux un véritable « parti-pris »? Peut-être est-il 
normal que, dans la tradition travailliste, un parti se 
mette au service exclusif du mouvement syndical, 
mais sans doute peut-on douter que ce soit la plus 
sûre route vers le pouvoir! 

Malgré l'augmentation du membership et sa 
nouvelle visibilité dans les sondages, le NPD-Québec 

Slide les traces de son passé groupusculaire. Les mi
tants majoritairement francophones et néo-québé

cois qui ont succédé aux intellectuels bourgeois et 
surtout anglophones des années 50 et 60, présentent 
l'image d'une « rainbow coalition » — autrement 
dit, la juxtaposition de groupes militants engagés 
chacun dans une cause unique, ce qu'on appelle en 
anglais les « single interest groups », recyclage des 
déchets, pacifisme, féminisme, droits des gais, des 
jeunes, des immigrants, tiers-monde, cause du Nica
ragua, cause des Palestiniens, etc. 

En tout cas, on peut dire qu'en choisissant 
leurs dates de congrès, tant le NPD que le RCM ont 
poussé à la limite I art, si prisé à gauche, du fraction
nement des forces: à Montréal, le NPD et le RCM 
puisent au même bassin de militants. Il y a 52 week-
ends dans l'année, mais il fallait que ce soit le même 
que les deux formations choisissent pour tenir leurs 
congrès respectifs! Sur-occupés, les délégués et les 
observateurs à double allégeance faisaient la navette 
entre l'hôtel Ramada-Renaissance et le cégep de Mai
son neuve! 

• • * 
Un cliché persistant veut que le NPD ressemble 

au PQ (moins la souveraineté): deux partis avec à 
peu près les mêmes credos sociaux et économiques.. 

C'est faux. Le NPD est beaucoup plus à gauche 
que le PQ, et les courants socialistes, beaucoup plus 
forts, et cela transpirait dans toutes les délibérations 
du congrès. 

Un exemple entre autres: une résolution pro
posant la concertation économique et la cogestion, 
résolution qui, au PQ, aurait été adoptée, ou débat
tue sereinement, ou rejetée pour des raisons d'ordre 
technique (la résolution était effectivement mal fai
te), a été battue à plate couture pour des raisons 
idéologiques. Plusieurs délégués se sont succédés au 
micro pour dénoncer les concepts de « partenaires 
économiques », de « concertation » et de « propriété 
privée des moyens de production », autant d'inter
ventions clairement marxistes d'inspiration qui au
raient été l'exception dans un congrès péquiste, à 
quelque période que ce soit de la vie du PQ. 

Là où cependant le NPD rejoint le PQ, c'est 
dans son côté technocratique. Les délibérations sont 
difficiles à suivre pour qui n'a pas un premier cycle 
universitaire ou une longue habitude des assemblées 
délibérantes. Dans le débat sur les statuts, il fallait 
consulter simultanément quatre cahiers différents 
pour s'y retrouver! 

Avec le PQ, les néos-démocrates partagent cet 
engagement studieux et désintéressé qui leur fait sa
crifier des week-ends entiers pour refaire le monde, 
mais les néo-démocrates passent en fait moins de 
temps que les péquistes à fabriquer leur programme, 
une grande partie du temps étant occupé, dans la 
bonne tradition syndicale, par d'interminables 
« messages fraternels » de toutes sortes de camara
des-invités. 

* • * 
Les influences à l'oeuvre au sein du NPD sont 

diverses. Les militants engagés dans une croisade 
unidimensionnelle sont nombreux et actif'!, de 
même que les militants néo-québécois de gauche, 
d'origine italienne notamment, qui ont investi le 
parti à l'époque où il était presque une coquille vida. 
On y trouve quelques survivants des mouvements 
trotskystes, et plusieurs ex-pequistes mais en moins 
grand nombre qu'on le croit. Philippe Bernard, an
cien membre de l'exécutif du PQ, est la seule figure 
péquiste connue, avec deux ou trois anciens prési
dents de «comités pour le oui », à s'être joint au 
NPD, et encore s'agit-il, pour lui comme pour plu
sieurs autres délégués de la mouvance péquiste qui 
avaient milité au NPD dans les années 60, d'un re
tour à ses premières amours. 

En raison de la réserve qu'entretiennent les 
centrales syndicales québécoises à l'endroit du NPD, 
on y voit moins de délégations syndicales qu'au Ca
nada anglais, où les syndicats sont membres du parti 
au même titre que les associations de comté. L'in
fluence syndicale y reste forte cependant, à travers 
les individus oui occupent le» postes de premier 
plan, et dont plusieurs, comme le responsable fédé
rai, M. Michel Agnaieff (dont on dit qu'il est le vrai 
maître du parti et a placé ses gens partout ), viennent 
de la CEQ. La moitié des 23 membres du nouvel exé
cutif sont des « permanents » ou des militants syndi
caux, et le nouveau chef du parti, M. Morin, a égale
ment fait l'essentiel de sa carrière dans le mouve
ment syndical. 

JEUDI : LE NPD ET LE NATIONALISME 
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L'OSM retrouve son public 

Lw Orchestre 
S y m p h o n i -

quc de Montreal et 
•on chef, Charles 
Dutoit, rentres sa
medi d'une tour
née d'un moto en 
Europe, retrou

vent ieur public ce soir et demain 
soir. 20 h. salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts, lors du troi
sième concert double de la série 
«Air Canada». 

Le public peut donc se rassu
rer: les avions ne partent pas, 
mais les concerts ont lieu ! 

Pendant que Zarin Mchta. le 
directeur général de l'OSM, est à 
Moscou, préparant la prochaine 
tournée de l'OSM (prévue dans 
ce pays pour 1989), c'est, coïnci
dence, un programme russe que 
Dutoit et ! orchestre offrent S 
Montréal ce soir et demain soir. 

En début de programme: le 
poème symphonique Stenka Ra
tine, de Clazounov, «portrait 
musical» du chef cosaque du 
XVIle siècle qui dirigea une ré
bellion contre le tsar, fut aban
donné par ses troupes, capturé et 
tué. L'oeuvre fait entendre aux 
trombones le fameux chant des 
Bateliers de la Volga. Très peu 
connu, Stenka Razine n'en est 

pourtant pas à sa première exécu
tion à l'OSM: Désiré Defauw l'y 
avait dirigé en 1941. 

On entendra ensuite le popu
laire Concerto pour violon de 
Khatchaturian, avec comme solis
te le jeune loseph Swensen, né à 
New York en I960 de parents 
norvégiens et japonais. En 1982, 
M. Swensen avait joué le Concer
to en ré majeur de Paganini à 
l'OSM, dans le cadre des «Con
certs Faso». 

La première partie du concert 
se terminera par VOvertura buff a, 
du compositeur George Fiala, né 
en Ukraine en 1922 et établi au 
Canada depuis 1949. 

Après l'entracte, Dutoit et 
l'OSM reprendront Tableaux 
d'une exposition, de Moussorgsky 
(orchestration de Ravel), qu'ils 
viennent de jouer dans cing villes 
d'Europe: Barcelone, Madrid, 
Lisbonne, Munich et Berlin-Est, 
et qu'ils viennent également d'en 
registrer. 

Charles Dutoit: . 
Montréal-New York-Montréal 
la même journée 
Depuis leur retour, les musi

ciens ont bénéficié de deux jours 
de congé. Lea instruments, dé 
douanes samedi à Amsterdam pai 
le directeur de tournée, Michel-
Pierre Boucher, étaient attendus 
à Montréal hier. 

Dutoit, pour sa part, a donné 

des interviews. Hier après-midi, il 
a fait le point sur la tournée, ren
dant hommage aux musiciens 
«pour leur endurance et la cons
tance de leur travail, et ce dans 
des circonstances très difficiles, 
fournissant un rendement haut 
de gamme et jamais de moins de 
90 pour cent». Il a conclu: «j'ai 
pu mesurer là la vraie valeur de 
l'orchestre, Un grand orchestre 
n'est pas celui qui peut donner un 
ou deux très bons concerts, mais 
vingt très bons concerts de suite, 
comme ce fut le cas.» 

Dutoit quitte Montréal pour 
New York jeudi matin à 7 h — à 
cause de la grève d'Air Canada, il 
songe à louer un Jet — et dirige 
au Metropolitan Opera à 11 h sa 
première répétition des Contes 
d'Hoffmann, d'Offenbach, pro

Charles Dutoit : • J al pu 
mesurer là la vraie valeur de 

orenestre. un grana 
orchestre n'est pee celui qui 
peut donner un ou deux très 
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Dons concerts, man vingt 
très bons concerts de suite, 

comme ce fut le ces.» «MOTO S M *1CMK>. I* I 
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MAYTAG 
e Durent plus long

temps 

• Ont besoin de 
moins de répara
tions 

e Sont silencieuses 
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LA PREMIÈRE 
MACHINE 
A ÉCRIRE 

QUI DONNE 
DU GÉNIE! 
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Voici le Système Grammar-
Right-? H donne du caractère à votre 
style, de la vie à vos lettres et de la 
personnalité à vos documents. 

Pourquoi attendre d'être 
riche et célèbre pour vous offrir les 
services d'un rédacteur génial alors * 
que vous pouvez vous le permettre 
tout de suite avec le Système Gram
mar-Right de la toute nouvelle et 
incroyable Smith Corona XD 6700. 

Il s'agit d'un système parti
culier qui devient à la fois votre 
collaborateur et votre professeur car 
il travaille avec vous et vous aide à 
améliorer votre style. Ainsi, grâce 
aux touches Word Alert, Word 
Count et Thesaurus, vous maîtnsez 
mieux votre français même si vous 
n'êtes pas un spécialiste. 

Non seulement vous écrivez 
comme un expert mais vous dacty
lographiez comme un expert car le 

XD 6700 est une machine à écrire 
portative qui possède un système 
correcteur des plus perfectionnés. 

Grâce aux 140 000 mots 
de son dictionnaire électronique 
Spell-Right, à sa touche correctrice 
WordEraser, à ses fonctions 
Recherche et Liste, et à son vérifica

teur d'orthographe automatique, 
vous repérez vite les fautes de 
frappe ou d'orthographe et vous les 
corriger tout aussi rapidement. 

De plus, la XD 6700 
possède une mémoire de correction 
de 10 lignes ce qui rend votre travail 
plus facile et vous permet 
d'obtenir des pages par
faites en un rien de temps 

La nouvelle ma- M U E N I 
chine à écrire Smith Corona 
XD 6700. Une invention 
géniale! 

• 

' 

SMITH 
CORONIX 

L A T E C H N O L O G I E D E D E M A I N 
À V O T R E P O R T É E 

Poor obtenir plus de détails, écrivez a Smith Corona Canada Ltée, 4 4 0 , Tapscott Road. 
Scarborough. Ontario M l B 1Y4. ou téléphonez sans frais au numéro 1 - S 0 0 - Î S 7 - 5 2 7 2 . 

Dictionnaire Spell-Rlght**-
Vout venez d'epelet "«correctement " 

incorrectement 

Système de correction 
Wortttrsieruc 

Il efface ' '«correctement ' * 
d'uneieule touche 

Auto Spell**, un vèrlflctteur 
o"orthnçr*p?-**uiBmstiçue. 

Il enlevé automatiquement le 
mauve» "ccorrectement" 

et le remplace par le 
"correctement" correct 

U/ord Alert* 
Il vous prévient que vous evei 

confondu "correcte" et "collecte' 

Theuturus. un recueil de synonyme*. 
Pourquoi te contenter de ' "bon" quand on peut avoir 
"exceptionnel". "rr.erveiMeua" ou "magnifique"? 

duct ion dans laquelle il fera ses 
débuts au « Met» le 21 décembre. 

Il revient le même jour, pour 
diriger jeudi. 19 h, à ta basilique 
Notre-Dame, un concert de fonc
tion privée de la Banque de 
Montreal, oo-commanditaire de 
ta tournée, eu cours duquel se
ront reprises certaines oeuvres 
jouées en Europe, dont la Rhapso
die sur un theme de Paganini, de 
Rachmenlnov, avec le planiste 
Marc-André Hamelin comme so
liste. Vendredi matin, Dutoit sera 
de retour au Metropolitan et y 
restera jusqu'au 9 janvier. Pen
dant ces six semaines, il ne re
viendra à Montréal qu'une fois: 
le 13 décembre, pour un «Con
cert Easo». 

Sur les prochaines tournées de 
l 'OSM, Dutoit a mentionné, 
outre l'URSS: le lapon, la Scandi
navie, l'Italie, l'Amérique du Sud 
et des villes comme Varsovie et 
Prague. 

;;. '' *t •* •• 

LA SMC0 JEUDI SOIR 
• La Société de Musique contem
poraine du Québec, qui donne 
cette saison chacun de ses con
certs dans un lieu différent, se 
produit jeudi soir, 20 h, à l'église 
de l'Immaculée-Conception. La 
pièce de résistance du program
me est Vêpres de la Vierge, de 
Gilles Tremblay, dont ce sera la 
première montréalaise, après ta 
création en France en juillet 1966 
et des reprises au Festival de La-
naudière et au Domaine Forget 
l'été dernier. 

On y entendra quelques-uns 
des mêmes interprètes que lors de 
ces trois précédentes exécutions, 
soit l'Ensemble des jeunes Instru
mentistes du Québec, le soprano 
Pauline Vaillancourt et l'organis
te Réjean Poirier, avec le compo
siteur à la direction. La partie 
chorale, cette fois, sera assurée 
par le Choeur du Studio de Musi
que ancienne de Montréal et l'En
semble vocal Tudor. 

Les Vêpres occuperont la deux
ième partie du concert. En début 
de programme, on entendra des 
pages de Guillaume de Machaut 
orchestrées par Gilles Tremblay, 
une oeuvre pour orgue de Philip
pe Boesmans, Fanfare 2, ainsi que 
deux oeuvres de Webern pour so
prano et ensemble instrumental : 
Gehtliche Lieder, op.lS, et Fûnf 
Canonen, op. 16. 

CONCERTS DE 
RADIO-CANADA 
• Les concerts publics du Réseau 
français de Radio-Canada diffusés 
en direct de la salle Claude-
Champagne le vendredi soir, 20 
h, présentent cette semaine ta 
pianiste Louise Bessette, spécialis
te de la musique contemporaine, 
dans des oeuvres d'Olivier Mes-
siaen (quatre extraits des Vingt 
Regards sur l'Enfant Jésus) et de 
Charles Ives (ta célèbre Concord 
Sonata). 

Dans le cadre des mini-concerts 
de 17 h 30, salle Tudor, on en
tend aujourd'hui le soprano Pau
line Vaillancourt, avec son frère 
|ean-Eudes au piano (pages de 
Fauré, Papineau-Couture et 
Tchaikovsky), et jeudi le flûtiste 
Mario Duscnenes et le Trio i cor
des Renoir ( programme Mozart ) . 

QUATRE CONCERTS 
DIMANCHE 
• Dimanche, 13 h, Queen Mary 
Road United Church, le Clavier 
d'Autrefois présente la clavecinis
te Mireille Lagacé dans des oeu
vres de Buxtchude et Bach. Inté
rêt particulier du programme, les 
oeuvres pour clavecin de Buxte-
hude étant beaucoup moins con
nues que ses oeuvres pour orgue 
(dont Bernard et Mireille Lagacé 
ont enregistré l'intégrale). 

Trois concerts en soirée, 20 h. 
A l'église Saint-lean-Baptiste: 

Te Deum, de Berlioz, Psalmus 
Hungaricus, de Kodàly, et Les 
Préludes, de Liszt, par l'Orchestre 
de ta Société Philharmonique de 
Montréal et le Choeur Guillau
me-Couture, dir. Miklos Takàcs. 

Au Pollack Hall de McGill: I 
Musici de Montréal, dir. Yuli Tu-
rovsky, avec Geneviève Soly à 
l'orgue et trois solistes de l'OSM : 
Theodore Baskin, hautboïste, Ja
mes Thompson et Robert Early, 
trompettiste, dans un programme 
couvrant un vaste répertoire, de 
Telemann à Bruce Mather. 

A ta salle Maison neuve de la 
Place des Arts: l'Orchestre sym
phonique du Conservatoire de 
Montréal, dir. Raffi Armenian, 
avec trois solistes: Anne-Marie 
La rose, corniste, Christine Giguè-
re, violoncelliste, et Danielle La
roche, soprano, dans des oeuvres 
de Rossini, Haydn, Rodrigo, 
Brahms et Johann Strauss. Le 
concert sera donné en avant-pre
mière jeudi, 20 h, à l'église Saint-
lean-Baptiste. Dans les deux cas, 
admission gratuite. 

LE «MET» A LA RADIO 

• Les radiodiffusions en direct 
du Metropolitan Opera de New 
York commencent samedi, 13 h 
30, à Radio-Canada, avec Tosca, 
de Puccini. Dana les principaux 
rôles: Hildegard Behrens, Erman-
no Mauro et Cornell MacNeil, 
dir. Christian Badea. 

' / . » •»» - ' • . 

AUDITIONS 
• La direction de ta série Début 
annonce des auditions en février 
pour sa programmation 1988-89 
Les candidats doivent soumettre 
une cassette. Date limite des ins
criptions: 13 janvier. Renseigne-
menu : 878-9680 
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Louis Malle: un 
film venu du coeur... 

L ouis Malle 
est venu, 

en t re deux 
avions , nous 
parler de son 
dernier film, Au 
revoir let en-
fants, qui prend 

l'affiche vendredi à Montréal. 
En fin de tournée, il repartait 
hier pour New York où il vit 
avec sa femme et H petite fille 
âgée de deux ans. 

Au revoir les enfants est le 

Premier film qu'il tourne en 
rance depuis douze ans. En

tre-temps, il a réalisé aux Etats-
Unis Pretty Baby, Atlantic City 
(dont, rappelait-il hier, il a fait 
le montage à Montréal par un 
froid sibérien), My Dinner 
With André, Alamo Bay et 
quelques documentaires. Malle 
a écrit le scénario de Au revoir 
les enfants en partant d'un sou
venir d'enfance qui l'a profon
dément marqué. 

« l'avais à peine onze ans, 
j'étais pensionnaire. Il est arri
vé un jour un nouveau qui était 
différent de nous. Il avait quel
que chose de mystérieux. Un 
matin, un policier en civil et 
deux gendarmes allemands 
sont venus l'arrêter, lui, deux 
autres enfants et le directeur 
du collège. Ils sont morts en 
déportation. » 

Ces enfants étaient juifs. Le 
drame se passait en janvier 
I944. 

« Pendant des années, j ' a i 
cru que ce souvenir était trop 
personnel pour en faire un 
film. » 

C'est en tournant Alamo 
Bay, au Texas, que Malle a eu, 
comme il dit, envie de revenir 
à ses racines. 

« Avec la nostalgie, la mé
moire m'est revenue. J'ai écrit 
le premier jet en quinze jours 
parce que c était un sujet que je 
portais depuis tellement long
temps. Mon scénario venait 
vraiment du coeur, je n'aurais 
pas pu le faire si ie n'avais pas 
quitté la France depuis un cer
tain temps : mon séjour aux 
États-Unis m'a encouragé à 
jouer beaucoup sur l'émotion 
sans passer par le filtre carté
sien des Français. » 

Et maintenant? 
« l'ai envie de remonter le 

temps, l'ai envie de prendre 
d'autres éléments de mon ado
lescence, de mes premières an
nées d'adulte, le ferai peut-être 
deux films qui se passeront 
dans les années cinquante. En
fin, c'est un projet à longue 
échéance... » 

Les Français le croient rentré 
pour de bon. Malle n'a rien dé
cidé. 

«Les États-Unis continuent 
de me passionner... » 

LE GOETHE 
DANS L'EST 
• Inauguration aujourd'hui 

des nouveaux bureaux de l'Ins
titut Goethe, qui logeait depuis 
1973 à la Place Bona venture. 
L'Institut est maintenant ins
tallé rue Sherbrooke, A deux 
pea de la rue Saint-Denis. Une 
salle d'une centaine de places 
servant au cinéma et au théâtre 
a été aménagée. Projections 
uniquement en 16mm pour le 
moment et, dans quelques 
mois, également en 35mm. 

«Cette salle sera aussi à la 
disposition des petits festivals 
— comme celui des Femmes — 
qui n'ont pas beaucoup d'ar
gent, explique Brigitte Hub-
mann, coordonnat r ice des 
communications. » 

Pour fêter son vingt-cinquiè
me anniversaire, l'Institut Goe
the de Montréal a décidé de 
consacrer tout le mois de jan
vier à « Berlin au cinéma ». Les 
projections auront lieu à la Ci
némathèque québécoise, sauf 
celles des deux derniers ven
dredis du mois oui auront lieu 
au Goethe. Le cinéaste et pro
ducteur Helmut Wietz, en 
quelque sorte spécialisé dans 
les longs métrages A petits bud
gets généralement destinés A la 
télévision allemande, viendra 
presenter ce qui semble être le 
premier film réalisé par le co
médien Bruno Ganz, Mémoire 
iCedâchtinis) sur deux vieux 
acteurs allemands, Curt Bois, 
qui a commencé sa carrière en 
1906 A l'Age de sept ans, et 
Bernhard Minetti. 

CARTE BLANCHE 
A ROLAND SMITH 
• La Cinémathèque québé
coise donne tous les mois carte 
blanche A un cinéphile averti 
oui choisi t quelques fi lms 
I ayant particulièrement mar
qué. Pour décembre, choix de 
Roland Smith, ci-devant du ci
néma Outremont et désormais 
vice-président de Famous 
Players-Québec : Louisiana 
Story de Robert Flaherty et 
Shadows de |ohn Cassavetes (3 
décembre). Kiss Me Deadly de 
Robert Aldrich et Histoire de 
Tokyo de Yasujiro Ozu (4 dé
cembre), Voyage en Italie de 
Roberto Rossellini et l'Avven-
tura de Michelangelo Antonio-
ni (3 décembre) et Vivre de 
Akira Kurosawa (6 décembre). 

Le Cinémathèque présente 
aussi en décembre une dizaine 
d'acquisitions récentes et rend 
hommage A quatre grands dis-

Birus : Georges Franju, Mario 
uspoli, Bob Fosse et René Lé-

vesque. 

DES PRIMEURS 
EN FRANÇAIS 
• Mon Cinéma (l'ancien Capi
tol, rue Sainte-Catherine, dans 
l 'est) était depuis quelques 
mois consacré au répertoire. 
Dans trois semaines, il revien
dra A une programmation nor
male, avec primeurs en fran
çais. Il offrira entre-temps, A 
compter de vendredi, un pro
gramme double formé de Jean 
de Floret te et Manon des Sour
ces. 

LE BOX-OFFICE DU WEEK-END 
• Ces chiffres ont été fournis A La Presse par les Cinémas Unis et 
la chaîne Cineplex Odéon. Nous les reproduisons tels quels, sans 
vérification possible. Ils représentent le box-office du week-end 
dernier (27, 28 et 29 novembre 1987) pour Montréal et la ban
lieue. 

mue 

Nutt 
Fatal Attraction (1) 

' Ptoins, Trains n i d 

usotm E HOTTES NOMBRE HOMME Dj 
stasias K SALUS SEMAMES 

. $38778 8 1 
2 55156 5 2 
1 54 938 7 11 

• 48102 3 . 1 
4 34 999 6 2 
3 33807 4 3 
S 20084 5 15 
6 17633 S 4 

. 18921 4 1 
S 13012 1 w 

5 - C M d s r a e a f t 
6 The Running M M 
7 - O M y O e n d n g ( 3 ) 
8 - FuH Metal Jacket (4) 
9 - Superman IV (5) 

1 0 - L e s A l e a d u d è e i r 

(1) Y compris la version française (Liaison fatale) : $34 333 sur 
quatre écrans le troisième week-end. 

(2) Y compris la version française (Cendrillon) : $22 619 sur 
quatre écrans, le deuxième week-end. 

(3) Y compris la version française (Dante lascive) : S16 474 sur 
4 écrans le troisième week-end. 

(4) En version française. 
(5) En version française. 

Cinq nouveaux canaux en septembre 
Un canal de sports, un de musique 24 heures par jour, 
un canal familial (jeunesse), un canal météo et TVS 
OTTAWA 

A peine habitués A l'arrivée de 
Télévision Quatre Saisons 

l'année dernière, les Québécois 
auront bientôt, probablement en 
septembre prochain, cinq nou
veaux canaux francophones de 
télé A se mettre sous la dent. Le 
CRTC a autorisé hier un canal de 
sports, un canal de musique 24 
heures par jour, un cena! familial 
A l'Intention de la jeunesse, un ca
nal météo et TV5, le canal qui 
remplacera TVFQ 99. 

Ces canaux ne seront accessi
bles qu'aux abonnés du céble et 
seront disponibles sur le service 
de base capté avec un câblosélec-
teur. Le coût de l'abonnement 
augmentera de $2 par mois. 

Au Québec, les compagnies de 
câble n'auront pas le choix d'of
frir un ou deux canaux seule
ment. Le Conseil de la radiodiffu
sion et des télécommunications 
canadiennes oblige les câblos qui 
veulent distribuer un des nou
veaux canaux francophones a les 
prendre tous les cinq. Il n'y aura 
dérogation A cette règle que pour 
les petites entreprises de moins 
de 6 000 abonnés. 

Le CRTC a également autorisé 
cinq nouveaux canaux anglopho
nes: un canal de nouvelles de Ra
dio-Canada, un canal religieux 
multi-confessionnel, un canal 
pour la Jeunesse et un canal mé
téo. De plus, le CRTC a autorisé 
le Family Channel : mais il s'agira 
dans ce cas d'un canal de télé 
payante, auquel les abonnés au
ront le choix de s'abonner ou pas. 

Les 500 000 abonnés de Vidéo
tron au Québec n'auront sans 
doute pas accès aux nouveaux ca
naux anglais. Le président de Vi
déotron a déclaré A La Presse hier 
qu'il n'était pas question pour 
l'instant d'offrir les canaux an
glais aux abonnés, qui devraient, 
même s'ils sont unilingues fran
cophones, les payer obligatoire
ment. 

Disparaissent: Much 
Music, The Sports 

Network, TVJQ, TVSQ 
et le canal météo 
d'Environnement 

Canada 

L'arrivée de ces nouveaux ca
naux fera disparaître de nos 
écrans Much Music et The Sports 
Network, deux canaux anglais de 
télé payante, ainsi que les canaux 
TV|Q, TVSQ et le canal météo 
d'Environnement Canada actuel
lement disponibles chez Vidéo
tron. 

Les heureux g a g n a n t s 
Vingt et un candidats avaient 

présenté des demandes de canaux 
en juillet et août derniers au 
cours de la plus longue audience 
tenue dans l'histoire du CRTC. 
Les heureux gagnants du côté 
francophone sont: 

Le Réseau des Sports, détenu A 
parts égales par Télémédia Com
munications (la station CKAC, 
etc. ) et The Sports Network. On 
y offrira huit heures de program
mation par jour, répétée deux 
fois. La programmation compren
dra 18 heures d'émissions origi
nales crées au Québec, ainsi que 
des matches de différents sports 
émanant autant de chez nous que 
de l'étranger. Les matches actuel
lement A l'affiche du Sports Net
work A la télé payante seront do
rénavant offerts en français. Le 
président de Télémédia, Pierre 
Béland, affirmait hier A l'issue de 
la conférence de presse que le 
nouvelle entreprise créerait 9 0 
emplois et qu'il était temps qu'un 
canal de sports francophone vien
ne enrayer l'érosion des téléspec
tateurs francophones vers les sta
tions de langue anglaise. Les 
abonnés du câble paieront $1 
pour ce canal. Il y aura huit mi
nutes de publicité A l'heure. 

Musique Plus: Ce canal existait 
déjA A la télévision payante. Il 
sera maintenant accessible A tous 
les abonnés du câble. Au lieu 
d'être A l'affiche huit heures par 
jour seulement, il sera mainte
nant en ondes 24 heures par jour. 
La programmation de huit heures 
sera répétée deux fois. Il y aura 12 
minutes de publicité A l'heure, et 
25 pour cent des vidéoclips seront 
en français la première année, 
pâmant A 30 pour cent la deuxiè
me année et 35 la troisième. Le 
contenu canadien sera de 60 p. 
cent par jour. Les propriétaires de 
Musique Plus sont A parts égales 
Radiomutuel de Montréal ( lee 
stations C|MS et CKMF FM) et 
CHUM de Toronto. Le tarif par 
abonné sera de 10 cents par mois. 

Le Canal Famine : sa particulari
té sera le seul des nouveaux ca
naux spécialisés A ne pas présen
ter de publicité. Le canal offrira 
une programmation pour enfanta 
et adolescents et sera en ondes de 
7 h A 19 h du lundi au jeudi et de 

majoritaire de ce canal est Lava-
lin Inc. de Montréal qui détient 
80 pour cent des actions. Le mi
noritaire est le Weather Channel 
américain. Ce canal coûtera 2 0 
cents par abonné et aura 12 mi
nutes de publicité A l'heure. La 
même compagnie dirigera le ca
nal météo en anglais. 

André Bureau : «Les abonné* du cable au Québec ont souffert de 
sous-aliment at Ion. • 

// y aura aussi cinq nouveaux canaux 
anglophones: un canal de nouvelles 
de Radio-Canada, un canal religieux 

multi-confessionnel, un canal pour la jeunesse, 
un canal météo et le Family Channel 

7 h A 20 h les week-ends. Il devra 
offrir des films pour tous (classés 
C par la Régie du cinéma du Qué
bec) , sa programmation devra 
être A 60 p. cent canadienne et le 
canal coûtera 50 cents par mois 
aux abonnés. Le propriétaire de 
Canal Famille est Premier Choix: 
TV EC qui opère actuellement le 
canal de films Super Ecran. Par
mi les actionnaires on trouve Co-
géco, la société para-gouverne
mentale québécoise SODICC et 
M. Harold Greenberg de Bellevue 
Pathé. 

TVS Ouébec-Canada : ce canal 
remplacera TVFQ 99, la télévi
sion française au Québec. Il offri
ra quotidiennement neuf heures 
d'émissions venant de la France 
(notamment Apostrophes et un 
bulletin de nouvelles européen
nes fraîches du jour et non pas en 
retard d'une semaine ou deux 
comme c'est le cas actuellement A 
TVFQ), de la Belgique, de la Suis
se et parfois aussi de l'Afrique. 
Nouveauté, 20 p. cent de la pro
grammation sera d'origine cana
dienne, dont un téléjournal quo
tidien et une autre émission de 30 
minutes faite chez nous. Le canal 

sera prêt A diffuser en avril pro
chain. Mais le président de Vi
déotron, André Chagnon, disait 
hier que son entreprise aimerait 
mieux lancer les cinq nouveaux 
canaux en même temps en sep
tembre. 

Le consortium propriétaire de 
TV5 est formé de Radio-Canada, 
Radio-Québec, TV Ontario. Télé-
Métropole, Cogéco, Télévision 
Quatre Saisons. l'Office National 
du Film et Film Sat Inc. oui repré
sente les producteurs indépen
dants du Québec. En Europe, les 
partenaires sont IT-1 , Antenne 2, 
FR-3, la Société suisse de radio
diffusion et de télévision SSR et 
la Radio-Télévision belge RTBF. 
Il y aura trois minutes de publici
té A l'heure et les frais par abonné 
seront de 27 cents. TVS est déjà 
accessible aux abonnés du câble 
en Europe. 

me: il s'agit d'un 
nouveau canal météo, disponible 
24 heures par jour, où, contraire
ment au canal d'Environnement 
Canada actuellement disponible 
chez Vidéotron, on verra des ani
mateurs en ondes. L'actionnaire 

La décision du CRTC est lon
guement expliquée dans un docu
ment de 274 pages. Il s'agit d'une 
décision unanime sauf dans un 
cas: celui du canal anglais d e ' 
nouvelles de la Société Radio-Ca
nada. Le président du CRTC An
dré Bureau n'a pas voulu dire hier '. 
combien de commissaires n'es
taient pas d'accord et pourquoi.' 

La décision du CRTC de rendra 
les cinq canaux obligatoires aux 
cAblodiffuseurs du Québec (Ils 
ont tout de même le droit de refu
ser tous ces nouveaux canaux) 
vient du fait, a dit le président 
Bureau, que les Québécois ont 
droit A autant de services diversi
fiés que les anglophones du reste 
du Canada. « Les abonnés du cé
ble au Québec, a dit M. Bureau, 
ont souffert de sous-alimenta
tion.» 0 

Il ajoute que $2 par mois pour 
cinq nouveaux canaux, c'est le 
prix de deux journaux quotidiens. 
Il precise que selon des études, las 
Canadiens étaient prêts A payer 
jusqu'à $3 par mois pour de nou
veaux canaux de télé. 

De plus, a dit M. Bureau, le fait 
que ces canaux soient sur le servi
ce de base du céble les oblige A 
plus de contenu canadien que les 
canaux payants. Ainsi, le contenu 
canadien de Musique Plus monte
ra de 18 A 60 p. cent, et celui du 
canal de sports de 42 A 60 p. cent 

D a n g e r d a 
rragmencacion t 
L'arrivée de cinq nouveaux ca

naux ne risque pas de fragmenter 
dangeureusement les revenus pu
blicitaires, e dit M. Bureau, puis
qu'il s'agit de canaux spécialisés 
qui n'iront pas chercher plus de 4 
p. cent de I auditoire la première 
année, c'est-à-dire moins que Ra
dio-Québec pour les cinq ensem
ble. Leurs auditoires resteront 
toujours restreints, de dire M. Bu
reau, de par la nature des émis
sions A l'affiche. Au point de vue 
de l'assiette publicitaire, l'addi
tion des cinq canaux équivaut A 
l'arrivée d'un canal convention
nel de télé. 

Les abonnés du câble ne rechi
gneront pas A payer $2 par mois 
de plus, prédit M. Bureau. «Cha
que fois que les compagnies de câ
ble ont augmenté leurs tarifs, el
les n'ont pas perdu d'abonnés. 
Comme les services seront amé
liorés, ça ne fera pas fuir les abon
nés, au contraire.» 

Enfin, M. Bureau a souhaité 
que les petites compagnies de câ
ble offrent les nouveaux canaux A 
leurs abonnés. 

Louise Cousinemi 

Amenez-en de la télé! 
C inq nouveaux canaux français chez nous en 

septembre prochain, ce n'est pas rien. C'au
rait pu être plus, ou pire, selon les goûts. Mais le 
CRTC a dit non au canal santé qui aurait offert 
un service de télé-achat ( vous auriez pu vous fai
re conter lee charmes des suppositoires A hémor
roïdes comme ceux des potiches capodimonte). 

Il a dit non aussi au projet de Télé-Canada par
rainé par l'Office National du Film, non au canal 
jeunesse de Vidéotron, non au canal sport de Vi
déotron TVSQ et non au canal autochtone par
rainé par Francis Fox. il a aussi dit non au Ré
seau de musique télévisée du Québec, qui voulait 
prendre la place de Musique Plus. Ce dernier re
fus est bien ironique puisque le promoteur Gilles 
Chartrand est celui qui a mis sur la mappe le con
cept du canal musical sur le service de base du 
câble. C'était la seule façon, plaidait M. Char
trand. de rejoindre la population entière du Qué
bec. Alors que la télé payante ne rejoint que ses 
abonnés. Le ministre québécois des Communica
tions Richard French a applaudi au déménage
ment des canaux spécialisés de la bande payante 
au service de base. Mais M. Chartrand se voit re
fuser son canal au profit de Musique Plus. Le 
CRTC a trouvé l'idée bonne, mais pas le projet de 
M. Chartrand. Ainsi va la vie. 

Le CRTC ne motive jamais les raisons de ses 
refus. M. Bureau s'est contenté de dire hier que 
les projets refusés n'étaient pas aussi bons que les 
acceptés. 

Le Québec étant toujours la province cana
dienne la moins câblée ( un peu plus d'un million 
de foyers ont le cable), les nouveaux services ne 
seront pas accessibles A tout le monde. Mais les 
abonnés du câble devront obligatoirement payer 
les ST. supplémentaires pour les nouveaux ca
naux. Ils le feront sans rechigner, a prédit le pré
sident du CRTC André Bureau, puisqu'ils auront 
des nouveaux canaux de télé améliorés. 

Mais si vous détestez le sport, vous serez obli
gés de payer pour le canal tout de même. 

TVS devrait être un TVFQ amélioré, qui n'of
frira pas que des émissions françaises ( beaucoup 
de restants, celles qu'aucune de nos chaînes con
ventionnelles ne voulait acheter ont dit les lan
gues sales ), mais aussi des suisses, des belges, un 
téléjournal européen du jour, et un nouveau télé

journal canadien, (e parie que Thé Tango ne sera 
plus A l'affiche 

Musique Plus sera accessible A tous les abonnés 
du câble et devra augmenter son contenu cana
dien ei forcément québécois. Ce qui ne nuira cer
tainement pas à notre industrie du disque. Le Ré
seau des Sports ( RDS ) diffusera une programma
tion en français. Auparavant, seul le canal 
payant The Sports Network était disponible, et 
en anglais seulement. Hier toutefois, (a vice-pré
sidente de CF Cable TV, Mme Diane Legris, 
émettait l'opinion que le prix de $1 pour ce canal 
seulement était bien élevé. Elle allait étudier les 
dérogations permises par le CRTC. Mais lé-des
sus, M. Bureau a été clair: les gros câblos pren
dront les cinq nouveaux canaux, ou alors rien du 
tout 

Ce serait étonnant que les câblos décident de 
ne pas diffuser ces nouveaux canaux qui seront 
offerts. Hier, le président André Chagnon de Vi
déotron affirmait qu'il était enchanté de la déci
sion du CRTC, qui a reconnu qu'il fallait ajouter 
des canaux specialises au tarvice de base. 

Mais M. Chagnon émettait des réserves. Il prô
nait la complémentarité, mais voilé plutôt la 
concurrence. Le canal famille, par exemple, dif
fusera des films de Disney, accessibles aux autres 
canaux. Le canal de sports concurrencera les ca
naux conventionnels. 

M. Chagnon, qui a toujours prôné une télévi- ' 
sion selon nos moyens, se demande si on a vrai
ment besoin d'un nouveau canal météo, pour le
quel il faudra payer, alors que l'actuel émanant 
d'Environnement Canada d o n n e l'information 
et est gratuit. M. Chagnon aurait voulu que ses 
canaux jeunesse et sportif soient agréés per le 
CRTC. On les a refusés parce qu'ils n avaient pas 
assez d'ampleur. 

TV5 sera prêt A diffuser en avril, a dit le vice-
président de Radio-Canada Franklin Delaney. M. 
Hubert Harel, de Super Ecran, aurait aussi aimé 
lancer son canal famille en mai, puisque les en
fants seront en vacances tout l'été et que cela 
permettrait A son nouveau canal de se position
ner. Mais M. Chagnon, hier, a dit A La Presse 
qu'il préférerait lancer les cinq nouveaux canaux 
ensemble en septembre prochain chez Vidéo
tron. 
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Le tout Montréal fête les 15 ans 

de la Compagnie Jean Duceppe 

Le président et éditeur de La Press», M. Roger D. Landry, a remis a 
M. Jean Duceppe une plaqua rassemblant toutes les critiques... 
favorables à l'homme de théâtre qui ont paru dam le quotidien de 
la rue Saint-Jacques. 

PHOTO eoeter M M U O U X . U P m » 

J U I N K I A U N O V E R 

• Il n'y avait pas relâche, à la 
compagnie lean Duceppe, hier 
soir. On présentait au theatre 
Port-Royal la pièce Oublier, de
vant les gens de théâtre, de la po
litique et des médias pour souli
gner la 19* saison d'une compa
gnie qui n'a jamais cesser de 
ressembler au comédien le plus 
aimé des Québécois. 

Une véritable histoire d'amour, 
hier soir, alors qu'une salle com
ble composée de directeurs de 
théâtre, de comédiens chevron
nés, d'anciens et d'actuels minis
tres, d'amis de longue date, accla
mait lean Duceppe qui a bafouillé 
d'émotion cette fois-ci : « On joue 
encore avec un petit budget. On 
joue serré, le ne veux pas qu'on 

devienne un trop grosse compa
gnie, qu'on s'enfle la téte. l'aime 
le théâtre, j'aime les comédiens, 
les comédiennes », disait-il, se
coué par les hommages reçus. 

lean-Pierre (loyer, président du 
Conseil des arts de la Communau
té urbaine de Montréal soulignait 
les débuts de la compagnie lean 
Duceppe avec toute son admira
tion : « |e ne voudrais pas être in
congru mais contrairement au ti
tre de la pièce, j'aimerais dire, 
non pas Oublier, mais le me sou
viens en pensant a l'oeuvre de 
lean Duceppe ». 

Clément Richard, ex-ministre 
des Affaires culturelles et mainte
nant du Conseil des arts du Cana
da, saisissait l'occasion pour sou
ligner la contribution culturelle 
de la compagnie Jean Duceppe: 
« Il lui a ; - i f f i de 1 5 ans pour com

bler les attentes et de faire de sa 
compagnie une institution indis
pensable. Bravo aux artisans et 
bravo pour ce niveau d'excellen
ce ». 

Madame Lise Bacon, l'actuelle 
ministre aux Affaires culturelles, 
parlait elle aussi d'institution: 
« Cette compagnie est devenue 
une institution et nous célébrons 
ce soir, une double histoire 
d'amour. L'amour du théâtre et 
l'amour des gens. Et on ne pou
vait mieux choisir que la pièce 
Oublier pour illustrer l'opiniâtre
té de l'homme qui a bâti ce théâ
tre ». 

Monsieur Roger D. Landry, 
éditeur de La Presse, remettait â 
cette occasion, une plaque ras
semblant toutes les critiques., fa
vorables â lean Duceppe, parues 
dans La Presse. Puisant dans une 
entrevue accordée à Martial Das-

svlva, M. Landry lisait que lean 
Duceppe n'avait réussi qu'à pein
dre la maison des Compagnons 
de St-Laurent et â raconter des 
histoires salées pendant tout un 
été. 

Ce que n'a pas contredit le 
principal intéressé qui a vécu une 
bien courte expérience chez les 
Compagnons. Mais Guy Provost, 
â l'époque, l'avait remarqué et 
avait reconnu un immense talent. 
Hier, Guy Provost émit dans la 
salle et le premier â se lever et ap
plaudir un ami de très longue 
date. 

« Cette fête, ce n'est pas le fait 
d'un seul gars, concluait lean Du
ceppe. C'est l'ensemble qui fait 
qu'on dure. Imaginez que Mada
me Brind'Amour fêtera les 40 ans 
de son théâtre bientôt. Il nous 
reste des croûtes â manger ». 
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Un f i lm d e i 

Stanley Kubrick 

FULL 

JACKET 
EN VERSION 
FRANÇAISE 
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M A R I , JEAN-TALON, O D É O N 
LAVAL, LONGUEUIL, PARADIS, 

REX A ST-JfRÔME, RIO À SOREL, 
PARIS A TROIS-RIVIERES, 

BELVEDERE À SHERBROOKE 

Unprestigieuxeoncouts 

r«p., 

V'prix: 
UN REPAS GASTRONOMIQUE POUR 1 0 

CONVIVES CHEZ VOUS 
Ce mémorable festin sera servi à la résidence même du 
gagnant par un chef, un maître d'hôtel et deux garçons 

du RITZ-CARLTON. 
Le menu - tout à fait dans le ton des fêtes - est si élabore 

qu'il nous faudrait toute la page pour vous le décrire 
dans ses moindres subtilités gastronomiques! Bien sûr. 

vin et champagne couleront à flot tout au long de ce 
somptueux repas... Vos invités et vous n'aurez qu'à 

savourer longuement et à vous détendre. Mais au fait, 
qui inviterez-vous? 

? prix: 
4 INVITATIONS «PREMIÈRE CLASSE» AU RITZ-

CARLTON POUR 2 PERSONNNES. 
Vous débuterez la soirée par un dîner en tête-à-tête au 
restaurant LE MARITIME. Ajoutez à cela une suite 

confortable pour y loger le soir même et un petit 
déjeuner le lendemain matin. Très Kit/, quoi! 

RÈGLEMESTS 
Les eurunts seront nommé\ j l'émission "LES GIROUETTES DU MATIN" par 

ANDRE CIROUX entre 7 h 30ei 8 h 30 du 14 au 18 décembre Ils devront rappeler 

avant 9 h pour mériter leur prix. 

Le lestm et les repas devront être pris entre le 26 et le 30 décembre inclusivement 

La vukur des prix est de 4 300S Règlements disponibles a RADIO CITÉ-FM 

/ LES FESTINS DU \ 
/ RITZ-CARLTON \ 

/ a/s RADIO CITÉ FM \ 
/ Casier postal 107, succursale B, Montréal H3B 3J5 \ 
I i * I Nom Age \ 

Adresse. 

Ville 

App. \ 

A 

VOTRE SOIREE DE TÉLÉVISION 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:30 O O ' Œ) — Amerlko 
L'an dernier, cette mini
série en sept épisodes a 
connu un battage publici
taire sans précédent 
avant sa sortie. Helas. le 
premier épisode fut telle
ment ennuyeux que les 
gros auditoires pressentis 
ne se sont pas matériali
sés. C'est l'histoire des 
USA après 10 ans d'occu-
pation soviétique. 
L'Amérique a sombré 
dans la misère noire. 
Heureusement Kris Kris-
tofferson veille au grain. 

22:00 O — A Christmas Special 
with Luciano Pavarotti 
L'émission classique du 
temps des fêtes qui a été 
enregistrée à l'église 
Notre-Dame il y a bien 
des années et qui est 
charmante. Luciano 
chante, accompagne des 
Petits chanteurs du 
Mont-Royal, des Disci
ples de Massenet et d'un 
orchestre symphonique 
dirigé par Franz-Paul 
Decker. 

22:25 O » 03 - Le Point 
Début d'une série de re
portages sur le français 
au Québec. Ce soir: le 
français dans l'ingénie
rie. 

23:20 0 «Modome de...» 
Un superbe film de Max 
Ophuls tourné en 1953. 
Avec Charles Boyer, Da
nielle Darrieux et Vitio-
rio de Sica. 

HORAIRE RÉVISÉ 

12:15 a (!) • — Les Démons du 
midi 
Inv. : André Lejeune, Denis 
Côté, Louise Maillot et le 
groupe Breton-Cyr. (Celine 
Dion ne fail pas partie des in
vités). 
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*J - — f aJH^A 

aasa» in wssisn 

Mon Cinema 19 0. 

No Wry Out 
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Loews 111: 130. 15 0 05, 17010. 19 0 20. 
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Prince of Dark new 
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Versailles (6): 19 0 10. 21 0 23 

Roxanne 

Paradis (5): 19 0 

Rumba (Le) 

Bern (5): 13 0 05 15 0 10. 17 0 15. 19 0 20, 

21 0 25 

Running Mm 

Astre (1): 18 0 45. 20 0 45 

Brassard (5): 19 0 21 015. 

Carrefour Laval (3): 19 0 15. 21 0 30. 

Place Alexis NiOon lit: 12 0 50. 14 0 50. 

16 0 40.19 0, 21 015. 

Sammy and Rœie get laed 

Palace (11: 12 0 10,14 0 50. 16 0 50.19 0 10. 

21 0 S0. Dernier spectacle van. : 25 0 45. 

Sentence dlaboUque (Une) 

COateauguay (2) 19 015 

Sex Crazy 

Ev«: 10 0, 15 0 10.16 0 25, 19 h 40. 

Sicilien (Le) 

Bern (2) 15 0.16 0,19 0, 22 0. 

Someone to watch ever me 

Faubourg Ste Catherine (2): 12 0 40. 14 0 50, 

17 0. 19 0 10, 21 0 20 

Sorcières d'Eastwtck (Los) 

Parisien (3): 13 0 45. 16 0 15, 18 0 45, 

21 0 10 

Sourd dam la ville (Lei 

Mon cinema: 17 0. 

Stakeout 

Palace (5): 12 0. 14 0 1 5, 16 0 50. 19 o. 

21 0 20 Dernier spectacle van: 25 033. 

Q u o i faire au jourd 'hu i 

CONFÉRENCES 
• A ruQAM. dans le cadre de la Semaine 

VLB, conférence* 13 0, par Jean-Marc Plot-

te. Mane Blanche Tahon tt André Corten 

Sujet: Ouootlen d* politique, de mMtantts-

me et de repression. Dam I* sail* A-M050 

du pavillon Hubert -Aqum 

RÉUNIONS 
8 Le mouvement • Action-Chômage d* 

Montréal • invite les chômeurs, homme* et 

femmes, é ses rencontres d information 

sur ta loi d* latcurance-chomge. en fran

çais, le* mardis et Jeudis. 113 h, et les mer

credis. * 19 0, au 6859 A, rue Droiet local 

504 (métro Jean-Taton) Renseignements : 

271-4099. Le Mouvement offre un recueil 

de corneHs pratiques pour chômeurs et 

thémeueei, au prix de S3 

SANTÉ 
• Des rencontres mensuelles a informa

tion médicale concernant le cancer chez 

l'enfant ont lieu le premier mardi de cha

que mois. 119 0. au 5045 en oe ta cote 

ste-Catherine siège social de LEUCAN 

Renseignements : France Lebeau. 731-

3696 

• La OSZ Samuel et» Chamotaw, 1680 bout 

Pravonchér, Brassard offre un programme 

de stimulation du développement et de 

dépistage de problèmes d audition dé vi

sion et d hygiène dentaire et de dévelop

pement psychomoteur et psychosocial 

cOéz M* enfants de 0 4 5 ans L* program 

me se déroule é divers endroits, jusqu eui 

14 Janvier. Prière dé communiquer avec lé 

CISC, *U 465-4452 

81 • Rétat)*)*eem*nt Inc. *, un organisme bé

névole, offre de* ronton ties pour appren

dre * se détendre, rétrouver sérénité, cat-

me et Joie de vivre, selon un* méthode 

d auto traitement en groupe mise au point 

p»r le Dr A Low, km mardis 414 0. au CLSC 

Mercier. 6850 est rue Sherbrooke; lé* mar

dis, t 20 0, au Centré comrnunéutaira st 

Joseph, 1450 boul Pie x (salle 26) quartier 

Chomedey a Laval 

EXPOSITIONS  
• Au Musée d'art d* Joilette, 145. rue Wil-

fnd-Corbeii une exposition intitulée • Ou 

est le fragment 7 -, préparée par le Musée 

d Art contemporain de Montréal. Du mer

credi au dimanche, 12 0 4 17 0, Jusqu'au 3 

Janvier. 

• Monn et Év* Reft exposent leurs aquarel

le» a l Octogone de LaSeMe Au 1090. ave

nue Dotlard. Jusqu au 13 décembre. Rensei

gnements 567 1000 posté S87 

Au Centre des arts d Outremont. 215. rue 

de I Epée, 54 artistes et artisans exposent 

leurs oeuvres Au même endroit, une expo

sition intitulée Regard sur la matière, du 

Conseil de la sculpture du Québec Jusqu ai 

6 décembre, de 14 h 121 h. 

• La Bibliothèque municipal* de Lcngusut! 

expos* de* tanaierlii d Hélène Emond. t 

la succursale Claude HenriGrignon. 1660. 

me Bouras**. (usqu au 20 décembre, aux 

heures d'ouverture de la bibliothèque Ren

seignements 646-8622. 

IV 

Astre (2> 19010, 21 h. 

Brassard (1): t9 h 10, 21 0 05. 

Carrefour Laval 12): 19 h 10, 21 0 15 

St Denis (21: 12 0 23. 14 0 30, 16 0 45, 19 0, 

21 h 10. 

Cinémé dé Para): 19 0. 

Monteane sacrée (Lai 

Ouirrvatoecopé: H h 90. 

19 0 30 

Cineplex ni 13 0. 160.19 0, 21 0 40 
OecarieiD 19 0. 21 0 30. 
Tmh WoW Too 
Dorval (4) 190 15 21 h 40 

Palace (2) 12 h 50, 15 0 05 17 0 20, 190S5. 

21 h 30. Dernier spectacle ven.: 23 h 39. 

Teté-eexe 
Commodore : dé* 1t h. 
Three man and a beby 
Fairviewi2l 19 0 05. 21 h 10 
Greenfield I D 19 0 15. 21 h 50 
Laval (2): 19 h 05. 210 233. 
Versai*** (11:19 015. 21 h 30. 

York: 13 0.15 010,17 0 20,19 0 30,21 0 40 
Dernier spectacle van: 23 0 30. 
Tuorneet pas Jouer 

Chateauguay (1). 20 h 45 

VlrgSnte I MterdRa 

Carré Saint Louis 12 0 45.16 0 40.20 0 35. 

: 21 040 

CMet tarth rrhe) 
Cinéma V. 19 h 15 

Rtvo» sBdéjelThel 

Cinéma de Paris 21 h 50 

tty O0yoMy 
:19 0 

Cinema V 21 h 15 

Cinéma V 21 030. 

Terre Jaune 

Milieu: 21 h. 

UntouchéSJèM II hé) 

Cinéma V: 19 h 

Ouimetoseopé: 21 h. 

: i2 i 190.21010. 

Les yeux noirs 

Cremane 19 h 15. 21 h 3C 

Un root» nuit 

Astre (4): 19 0, 21 010. 

Carrefour Laval (S): 19 0, 21 0 20 

Chambty Lun., ven.. sam : 19 0 S0 

Complexe Despjrdms (2): 14 0, 17 0, 19 015, 

21 0 25 

MUSIQUE 

RÉPERTOIRE 
AUJOURD'HUI 

: 19 0. 21 0 50. 

Complexe Guy-Fevreeu: 20 0 

Chape*. Loyola (7141 e anértjreokél - En 

semblés d* musique ancienne dé l'université 

Concordia Dir., Douglas Kirk et ilatajili Bow

man: 20 h. Entrée libre 

Seta Tudor (Magasin OoUvy) - Pauline Vail-

lancourt, soprano, Jean Eudes vaiHancourt. 

: 170SO 

i Aria (Satie vVitfrtd-Peftetter) — Or 

chéstré SyinphomQue de Montrée! Dé*. Char

les Dutort Joseph Swenten. violoniste Oeu

vre* de Olaxunov, KhateOaturian. Fiola. 

Moussorgsky et Ravel 20 0. 

Université McC4B (Sa** PoBack) — Choeur des 

femmes Dir. Kathleen Anderson Récital de la 

class* d interpretation de chants. Dir. Jan Si 

mon* et teacnaei te/eexanorr. 2U n. 

Café «a M Piece (Piece des Arts) - •Tété-a-

tèté», de Ralph Burdman Ou mar au sam 

20 h. 

Théétredu H o u v e e u M o n d e . M o bte-Cathe

rine) — •Bonjour U. bonjour., d* Michel 

Tremblay Du mar. au ven 20 h ; sam 16 h. 

21 0. 

La L k o r ™ (2075. St-Laurant) — • Piège pour 

cendniion.. adapt de Michelle ANen du ro

man de Sébéttien Japrnot. 20 h 50. sauf km 

Theatre du Rldeeu Varc 144)94, st - Dents ) -

•Les Frtdoèktadé**. d * GratJén Oé*na*. Du mer 

iu van.. 20 h. tara. 170.210. dim, 15 0. 

Théétré da Ouat ! * * • (100 >., av. des**») -

• U dernier quatuor d un homme sourd, dé 

Francm* Ruai at François Cervantes Ou mar. 

au ven., 20 h so tarn.. 1 7 h, 20 0 30. 

Théâtre la Ma»* Bai M (Sa** du Collège fran

çais, 5210. Durocheri - .Les Muettes- de 

Michel-Marc Bouchard. Ou mar. au ven 

200 50; sam 17 0, 21 0. 

Theatre d AuJourd hut (1297. Papmoeul -

•Les fantômes de Martin, de Gilbert Turp Du 

mar.au cam., 20 030; awn. 15 0. 

14) Shado 15732. St-OomtniQue) - .Heavy Mi-

dé Rachat Moèjan. Mere, Jeu., van.. 

200 90. 

Libre (1945 Futum) - -La dame dans 

l'auto avec des lunette* at un fusil è Mont

ra**., dé Sébastien Japrisot Du mar au sam.. 

20030. 

Putriic B9BB4 (5625. av. du Parc) - «A... My 

name is Alice. Mise en scene de Jean Austen 

Du mar. au dim.. 200. 

Centaur (453. Saint-Francois Xavier: — «La 

Sagoo me. d An ton me Maillet Du mar. au 

sam.. 20 0: dim.. 19 0; mat., sam.. 14 0. 

Centra veronneau (365, Saint-Jean, Lon

gueur — .Urgence aux porté*., da Celine 

Cdté: 20 0 

La Bat* époque (19. Saint-Laurent SemtTi-

mothéél — «Mademoiselle Marguerite*, dé 

Roberto Athayde. Jeu van., sam.. 21 0 

Conservatoire d art cinématographique 
20 0 30. 

THÉÂTRE 

THÉÂTRE 
POUR ENFANTS 

Ouimetoscope 19 0 
ItfJ 

: 19 015 

Place dee Art* (Satie Port-Royal) - Oublier., 

de Marie Leberge Du mar. au ven 20 0; sam.. 

17 0. 21 h. 

Maison-Thé être 1255 e Ontario) — -Le secret 

dé Miris- Présentation du Théétre dé 1 Avant 

Pay*- Mere jeu ven. 10 0. 1 5 0 5 0 sam. 

15 0; dim.. 15 0.15 0. 

11384. Saint-Déni*) -
Oats*. Du lun au sam 200; mat., mere., 
•am., 14 0. 

Spectrum (518 e . Ste-Catherinei - Dennis 
Chnstianson 20 h 50 

Conteur (453. 51 Francois Xavieri — .Noel Co 

want: A portrait», de Peter Frtngte Du mer 

au sam . 20 0 50, dim 14 0 SO, 19 0 50. 

CSxèj soda (5240. Av du Parc) - Crime Soda 

210. ; 

Blatte (2060 Aytmerl — Quatuor d* Johnny 
Scott et Geoffrey Lapo de 20 h j 1 o Tno de 
Charlie Btddtes Ou mere au sam. des 22 h 
Le Bijou (300. Larnoyne) — Micheée Sweeney 
Du marc, au sam . d*s 72 h 

La Cage aux Sports (2250. Guy) — Ron Mams 
de 17 ha 20 h 

la* Joyeux Naufrages (181 a.. Ontario) — Ri 
chart lupien. 22 h 

Bar 2090 (2OB0, Clark) - Michael Gauthier 
da* 21030. 

Checker* (4314. av. du Parc) - Groupe coo 
cotât* Butter MUk dé* 21 h. 

L* Centre Sheraton (1001 O. Dorchesteri 

LaCrotsetté: Jacques OueMet Du dim au ven 

dé 1B 0 a 22 h L Impromptu Du lun au sam 
de 21 h a 2 h — Le Boulevard Sam. da 19 o 
t minuit 

' Tm 

La Portage (Bonaventure Hilton internjfiç 
rvan — Aubray Mam at ReDecttoiis Mas, 
mere Jau.: 21 0 SO. 25 0 30: van., sam : t*% 
minurt 

Le Reine Elizabeth (Saile Arthur) — .Folies Fq-

lies. Présentation da la Belle époque Merc 

leu ven . dim., 20 h 50. Sam. 20 h, 22 h 30. 

Le Mèridkm — Tibor Caaur Du tun au vanr 

(té 17 h 4 20 0. Francois Com «au Du mar at 

sam . de 20 h a mmuit 

Le ShangrHIa (Poet et Sherbrooke) — Harm*, 

et Natalie Dim. de 11 o a 15 0 

Le Clavier iRamada inn 6600. Côte-de-liessé) 

- Algisa Di Carlo Du mere au dim., dé* 21 (v 

L* Soirnar (111 e Saint-Paul) — Luctiia Mor-

gado. Luis Duarte et Ale (des Araujo. Oaf 

20 0 30 

' J T O U S L E S I V 1 A R D I S 

[ F A M O U S p r ix Q * Q r i n 
P L A Y E R S d ' e n t r é e î P J ' U U 

À VOUS FAIRE HURLER DE RWC1 fjs 
JEFFREY LYONS. SNEAK PREVIEWS tVCPS «ACXO 

PLANESTRAINSAND 
fe<| AUTOMOBILES «s» 

AUCUN LAISSEZ-PASSM " 

0 PALACE • © iitia-ti>t-
SflSrJ 4:SO-7:IO-S 10 

STAKEOUT^ 

l O f W S © 

Î i 2 i i"*»»J 

11 : è è - I : ) » - * : 3 é - T : * * - * : » 

1 :00 - } : * * -

5 . ) * - T : » - 0 : n 

dim It96-9199- i l m i » * -S : *S-
S:a*-T:0*-*:0é Toi» -9119-7199-9,19 T o ^ 

l:è*-»:è0 lee Jour* T:9*-*:n 

B A R B R A S T R E I S A N D  
R I C H A R D D R E Y F U S S 

d l . l9:99-8i99-4i«9-T:l9-9i49 d,„ «laa-rsa-éièa-iiia-èia 
Toue lee Jours 1:10-9:10 Tom le* Jour. 1:10-0:40 

AUCUN 
IAISWZ-
PASSER tetunj 

diss It lBt 9i99 4i4J tlB9 Bt«9 
Toae lea fcaare 7199-9:9* 

d i d 11:00-1:«9-4:40-7:00-9:T« 
Toue le* Jour* T : • * - * : 99 

l :0è- l : )é-
5 10-7 10-»:40 

dl*) 19 :30 -1 : 40-
4:15-7:01-0:1» T O M le* AUCUN 
Xrare 7 :0*-*it» LAISSEZ PASSIB 

dln 11:M-Ii4a> 
-5:00-7:15-9:10 Tou i 
lee Jour» T: l9-* :39 

{KM l l l l l • 
d id I ï l»9-l l4»-»l*9- M m i , : j o - 2 : 5 5 - » : 0 0 -
7:15-9:10 TOO* )«• -T:0»-»:10 Toue lee 
Jour* 7:»-* :3» toure 1:0»-»: 10 

( l U * £ e > * * * £ p ' * CLASSIQUE 

endriCCon 

AOVL.iClNtS «I 
ADUIIIS SI SO . 
KM»ANTS I I A d * ! L.**»»'» <-"•——o mjgi, 

DO* S3 00 IIiaO-1:30-4: IO-*: 90-4:9* 

GREENFIELD PARK 

d l a l l : * * - l : } 0 - 4 : } 0 - 4 }0 
Toae lee k M M 4i9* 

LAVAL 

die, 11 30-2:10-4:10-4:10-1:10 

Toue le* Joure *: ia-a:l* 

die) l l , l » -» : lS - * i l9 -4 t l»- * : l * 
Toue lee Jour» * t l * - 4 i l * 

VER5ION O R I G I N A L E A N G L A I S E AU PALACE n AU DORVAL 

r . . . / » w A » a > 
a/BT» w»-at--^ 

dla l } : 0 é - l : l » - 4 : * 0 - 7 : 0 O - » : 1 0 
Toae lee Joara T:ao-*:*0 

dla 11:00-2:29-4:40-7:10-9:40 
Toae lee Jour. 7:19-9,49 

dla l I : 0 * - } : * 0 - 4 : 4 e - T : 1 0 - 0 : 4 0 
Toue lee Jour* 7 :10-0:40 

l l : 9 l - 9 i 9 9 - l : 9 9 - 7 i l * - 9 i l l 

d l a l l : 5 S - 1 0 * - S : 0 S - 7 - 1 0 - 0 : 2 4 

Toue lee Joure T : ) * - * : • * 

. 'VERSAILLES J 

L*uct Yuama «waaJ 

d l a U : l » - ) : ( * - » :H -T : l * - * i 9 l 

Toue lee Jeu»* 1:10-0:9» 

SHELLEY L O N G 

A G A I N 

Tous I*m )oura 9:10 

DORVAL 

Tou t le» Jour* 1:30-0:40 

Date «-An(îelS 

1»:10-J: 30-4:00-7:10-9 10 

i ^VERSAILLES ® 

d l a l t l» -» :40-4 :»»-1 : IO-0 : }» 
Tous le» Jour» 7:19-»:» 

AVEC JACK NI<-HOU»0> 

1 :4»-4 : I» -» :45-9 :10 

PLATf lH 
... t m t *Jc relour en 

TBBBIOM PKANCAïai 

Le PARISIEN S) 
\_rnc «n CaTiéiioj)»*! o tm m»^ 

J:00-4:30-7:00-9 JO 

« C A P T I V A N T ! » 
M N F T MASLIN. 

THE SEW YOKK TIMES 

IBST1WA_- '» 

Wi.tiyou Were Here! 

dla |,aa-}i99-4i19-7,19-9,91 
T e a * lee Jaare 7:1»-»:»» 

Tous lee Jour» | 

7:00-9:10 

• • • • 

M 
.. .i\si n smssiiMi i 

A / i r . c 

l l : * 0 - } : } » - 4 : » * - 7 : 0 » - » : » * 

' F f F a u t / • / 

l n film ik rVtrr * i ikm> nuur I j pain 

LEVCPGES3 
v Taljoosiv 

14 H M T S PttMNTtES EN S P A i TIES 

f c c ë S L ô r i 
^ )* r> a»a.av o»»J*X l a t é o i j 

1 **• PARTIE 
vtRSWN 0BIO*XALf ANGLAISE 

• A T I N E E 8 Ma«Nll dlaenehe 1:00 

VERSION FRANÇAISE 

MATINEES H H d l dlaaneh* 4:00 

dla l » : 4 » - ) : » - 4 : l » - * : 0 t 

Tous le» Jour» | 
* 15-9 05 

I U U 1 

FAMILY VIEWING 
M ^ * a ^ AtaMlénbr A10MIG0TAN f^°|| 

i J 00-2 10 
4 15-7 00-9:25 

JAMES 
BELUSHI 

ISNrCK 

1 : ! » - } : I »-»: l»-7>0 »-»-• 1 » 

DÉS LE 4 DÉCEMBRE 

A 9030 TOUS LES S O R S 

L E 

D E 

N O U V E A U P R O G R A M M E I s S L l 

li M B M E . . . H N E S I K 
F I L M S P U B L I C I T A I R E S 

'ONE Ri VfcLAi l u n . 

«FASCINANT» 

•EXTRAVAGANT" 

V.O.A . AVEC S.-T. 9. 

Tous 

gMSsJ 7 : »O-0:10 

Les meilleurs lilms de réper tare 
1:00 LE SOURD DAM LA V 
7:00 NOCES EN GALILÉE 
M 6000 9K)RNM6 

/HON CINÊMtV G> 

14 

05» STI CAIHCRNM l MO0041 
m 

DENNY 

<\l i A I M 

FESTIVAL 
BIG BAI\IÈ?^25 

e spi ' ( . /a / i RANEE L E Ë ^ 5 ^ 

Mardi 1er décembre 20h30 

luieitr f ' i»** *»M 

Will*, 
i. m 11'i »rt< mi it 
mi l lu U i«ti'\ 

i. it" la . I 
l\l KM 

http://mar.au
file:///_rnc


B 8 LA PRESSE, MONTRÉAL, MARDI 1er DÉCEMBRE 1967 

VOUS ALLEZ ADORER 
CE QUE VOUS RÉSERVE 
LE MERCREDI 2 DÉCEMBRES 

i 

* i 
« i 
à 
* • . 

* -

SUR PRESQUE TOUS * 
LES ARTICLES À LA BAIE! 

Commencez donc voira magasinage de 
Noel dés demain, parce que toutes les 
personnes Agées de 65 ans et plus auront 
droit è 15% de rabais! Vous n'avez pas 
besoin d'autre chose qu'une pièce 
d'identé prouvant votre Age (carte du 3e 
Age, certificat de naissance, permis de 
conduire, etc.) et vous voilà prêts A 
économiser toute la journée. Réservez 
cette journée pour faire vos emplettes car 
la Baie rend hommage A toutes les 
personnes de 65 ans et plus! Achats en 
magasin seulement. 

, IMMurantt. nourriture, fourrures. 

produits pharmaceutiques, produits de beauté 
et fragrances, accessoires Gucci, certificats-
cadeaux, ainsi que la plupart des services 
financiers et services aux clients: Schofl, 
salon a de coiffure, First Lady, Salon d'optique. 
Studio de photo, AL. Ven Houtte, réparation 
des montres et autres, Slick, le Naturiste. Hertz 
à la Baie, HSR Block, le service de nettoyage 
à domicile, Voyages American Express, 
Innovations en informatique, S T C U M , le 
bureau de poste, les billets de loterie, la 
Société des alcools, I entreposage des 
fourrures, le Ticketron, I emballage-cadeau et 
le Centre de liquidation mode 

la 
LA CHAUMINE INVITE L I S 
GENS DE 65 ANS ET PLUS! 

VENEZ DÉGUSTER VOS PLATS ET BOISSONS FAVORIS 
MERCREDI ET ÉCONOMISEZ 15% 
(BOISSONS ALCOOLISEES EXCLUES). 


